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Synthèse

Est-ce important?

Plus de 272 millions de personnes dans le monde vivent actuellement hors de leur pays d’origine.
Parmi les raisons expliquant cette réinstallation physique, on retrouve, les possibilités d’emploi ou
d’éducation, le regroupement familial, les catastrophes naturelles, les persécutions ou l’instabilité
politique. Les changements culturels et psychologiques liés aux coutumes, à la langue et aux
valeurs (l’acculturation) découlant du contact avec une culture différente sont susceptibles de
varier selon le désir de l’individu de conserver sa culture d’origine et d’adopter la culture de la
société dominante. Les personnes qui participent activement tant à la culture d’origine qu’à la
culture de la société dominante ont tendance à mieux s’adapter au processus d’immigration que
ceux qui se tournent exclusivement vers leur culture d’origine. Ces deux stratégies d’acculturation
sont particulièrement importantes chez les enfants et les adolescents immigrants. En effet,
lorsque les enfants immigrants deviennent des adolescents, ils s’intègrent de plus en plus à la
société d’accueil, et leurs relations dans chaque contexte culturel jouent un rôle considérable
dans le développement de leur personnalité et de leur identité.  

L’immigration et l’acculturation ne sont pas des phénomènes nouveaux, mais le pourcentage de
la population mondiale qui est constituée d’immigrants a augmenté régulièrement au cours des
40 dernières années et devrait continuer à augmenter. Étant donné que les enfants immigrants
représenteront tôt ou tard une grande proportion des travailleurs dans de nombreux pays nantis,
il est important de comprendre les implications pour le développement des enfants afin de
promouvoir leur bien-être et leur réussite.

Que savons-nous?

Des études longitudinales effectuées au Canada pendant les années 1980 et 1990 ont montré que
les enfants immigrants pourraient être moins susceptibles d’éprouver des problèmes émotionnels
et comportementaux que les enfants non immigrants (de 4 à 11 ans). Bien qu’ils courent un
risque accru de vivre des difficultés sociales et économiques, les enfants immigrants de la
première génération pourraient être plus résilients en raison de certains facteurs de protection
personnelle, situationnelle et familiale, notamment : 1) un faible risque d’association avec des
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pairs déviants;  2) une forte identité ethnique; 3) le fait de vivre dans des quartiers où résident de
nombreux immigrants de la première génération; 4) le fait de vivre dans un foyer avec deux
parents; et 5) un faible taux de problèmes de santé mentale et de comportements à risque chez
les parents.  

Toutefois, ces facteurs de protection semblent se dissiper au fil du temps et atteindre un niveau
semblable à celui des enfants non immigrants, ce qui explique pourquoi la santé mentale se
détériore généralement d’une génération d’enfants immigrants à l’autre. Les conflits parents-
enfants peuvent également intensifier cette perte de résilience. Les parents et les enfants ne
partagent pas toujours la même attitude en ce qui a trait à l’adoption des valeurs et des
croyances de la société dominante. Puisque les enfants immigrants sont en contact avec des
agents de socialisation autres que les membres de leur famille, comme leurs pairs, leurs
enseignants et les professionnels, ils apprennent et mettent en pratique plus rapidement les
coutumes et la langue de la société dominante. En fait, une étude longitudinale américaine fait
ressortir que les adolescents immigrants s’adaptent mieux lorsqu’ils maîtrisent leur langue
maternelle et celle du pays d’accueil et lorsqu’ils passent d’un contexte social et culturel à l’autre
sans problème.  

En outre, les sociétés d’accueil d’aujourd’hui sont de plus en plus multiculturelles et diversifiées.
La mondialisation permet aux adolescents issus de groupe établis ou récemment immigrés
d’intérargir avec de nombreuses cultures et d’adopter plus de deux identités culturelles. Les
adolescents issus de l’immigration sont non seulement capables de surmonter les différences
culturelles, mais ils sont également prêts à les intégrer dans leurs relations, leurs identités et leurs
comportements.

L’intégration des enfants immigrants repose également sur leur désir d’être acceptés par leurs
pairs. En devenant amis avec des enfants de la culture dominante, les enfants immigrants
apprennent et adoptent les coutumes et les valeurs socioculturelles de la société dominante (par
exemple, en prenant part à des activités non supervisées durant l’adolescence). Toutefois, les
parents immigrants sont plus réfractaires à ces changements et ils continuent d’accorder une
grande valeur au maintien de leur culture traditionnelle (à savoir, les coutumes de la culture
d’origine). Cet écart d’acculturation est susceptible de compliquer la communication et la
compréhension mutuelle entre les deux générations, ce qui intensifie les tensions et les conflits.
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Les parents pourraient également se rendre compte des limites de leurs pratiques parentales
lorsqu’ils doivent avoir affaire au système de l’éducation, de la santé et de la protection de la
jeunesse. Étant donné que plusieurs familles immigrantes habitent dans des pays où les options
scolaires, les politiques et la langue diffèrent de celles de leur pays d’origine, les parents
immigrants risquent de ne pas toujours être compris par les prestataires de services. Cette
situation pourrait entre autres réduire la capacité des parents à aider leurs enfants avec leurs
travaux scolaires.

Enfin, les parents immigrants qui élèvent des enfants à distance au niveau transnational sont
confrontés à des défis particuliers. Qu’elles soient volontaires ou involontaires, l’immigration et la
séparation impliquent de grands sacrifices de la part des parents pour leurs enfants, qui
s’installent souvent sur un nouveau continent ou dans une nouvelle culture à un coût économique,
physique et psychologique élevé. Les parents qui se séparent de leurs enfants éprouvent de
l’ambivalence et de la culpabilité, tandis que les enfants subissent un large éventail d’effets
négatifs sur la santé mentale, la bien-être et le développement socio-émotionnel.

Que peut-on faire?

Tout comme les familles immigrantes doivent apprendre la langue et les coutumes de la culture
d’accueil, il est important que les prestataires de services et les décideurs améliorent leurs
connaissances des croyances et des attentes culturelles des parents immigrants en ce qui
concerne le développement de leurs enfants. Les coutumes, les rites et les pratiques parentales
des immigrants diffèrent de ceux de la société dominante et peuvent avoir des répercussions sur
le développement normatif des enfants. Les cliniciens devraient être au courant de ces
différences, afin de mieux comprendre les besoins et les points forts des enfants immigrants. De
même, les programmes efficaces destinés aux familles immigrées doivent reconnaître les
connaissances, les compétences et les points forts dérivés de la culture et s’appuyer sur les
atouts existants des parents. Les récentes déclarations de principes de l’American Academy of
Pediatrics sur les services de soins dispensés aux enfants immigrants, qui abordent la nécessité
d’une compréhension des normes culturelles de la part des praticiens, est un pas dans la bonne
direction

Pour que les familles immigrantes bénéficient de services communautaires adéquats, les
fournisseurs de services éducatifs et de santé, ainsi que les autres organismes, sont encouragés à
offrir des services d’intervention et d’interprétation dans la langue que les enfants et les familles
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parlent à la maison. En intervenant directement auprès des parents immigrants et en leur
apportant l’information nécessaire sur le système éducatif de leurs enfants dans leur nouvelle
culture, le personnel scolaire pourrait réduire les écarts d’acculturation entre les deux
générations. Non seulement les parents se familiariseraient avec le système éducatif, mais ils
comprendraient mieux ce qu’on attend de leurs enfants. Toutefois, les politiques d’éducation et
les programmes scolaires pour les adolescents immigrants de la première génération ayant peu
ou pas d’expérience scolaire doivent aborder des politiques différentes de celles des immigrants
de la première génération qui ont, eux, fait leur scolarité en grande partie ou complètement dans
la culture de la société dominante. Finalement, la tolérance de la diversité culturelle dans la
société dominante, telle que reflétée par les politiques, les discours publics et une faible
discrimination perçue, est nécessaire afin de promouvoir des partenariats entre plusieurs
cultures. 
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Immigration et acculturation pendant l’enfance
Linda R. Cote, Ph.D.

Marymount University, États-Unis
Mai 2020, Éd. rév.

Introduction

L’immigration est la réinstallation physique d’une personne (et est généralement considérée
comme la réinstallation dans un autre pays). On nomme généralement les personnes ayant
effectué une relocalisation internationale des immigrants, des immigrés ou des migrants
internationaux. Acculturation fait référence à l’adaptation psychologique de la personne qui a
vécu la réinstallation. L’immigration et l’acculturation sont toutes deux des expériences de
transformation personnelle.1,2 On pourrait donc s’attendre à ce que l’action d’immigrer et le
processus d’acculturation modifient le développement des enfants de manière importante. Cet
article décrit brièvement l’état de nos connaissances sur le développement psychologique des
enfants immigrants.

Sujet

L’immigration et l’acculturation ne sont pas des phénomènes nouveaux. Cependant, le
pourcentage de personnes immigrées (migrants internationaux) s’est accru de manière constante
à l’échelle mondiale au cours des 40 dernières années et il est prévu qu’il continue d’augmenter.3

Les estimations en vigueur indiquent qu’environ 272 millions de personnes (1 sur 30) vivent
actuellement à l’extérieur de leur pays de naissance ou de citoyenneté; et 12 pour cent de ces
personnes sont des enfants.3,4 Les États-Unis ont la plus grande proportion d’immigrants en
nombre absolu, mais d’autres pays, comme le Canada, présentent une grande proportion
d’immigrants (plus d’un résident sur 5 est né à l’étranger). De plus, l’immigration n’est pas un
phénomène exclusif au continent américain.3,5 Les individus migrent pour des motifs variés,
notamment les suivants : les opportunités d’emploi ou d’études, le regroupement familial, les
catastrophes naturelles, la persécution ou l’instabilité politique.2,3 Les enfants migrent
généralement avec un parent (ou pour rejoindre leurs parents) et ont peu de choix concernant
leur migration. Actuellement, aux États-Unis, plus du quart des enfants sont soit des immigrants,
soit ont au moins un parent immigrant.6 Au vu de la hausse mondiale du nombre d’enfants
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immigrants ou élevés par des immigrants, tant en nombres absolus que de façon proportionnelle,
et du fait que la plupart des études sur le développement humain ciblent les populations WEIRD (
Western, Educated, Industrialized, Rich, Democratic : occidentales, instruites, industrialisées,
riches et démocratiques),7 l’immigration et l’acculturation sont essentielles à la pleine
compréhension du développement de l’enfant. Malgré ces nombres toujours plus élevés, on en
sait relativement peu sur l’impact de l’immigration et de l’acculturation sur le développement de
l’enfant, mais l’on s’attend à ce qu’ils le façonnent de manière fondamentale, car ils constituent
des expériences de transformation.

Problèmes

Voici les principaux problèmes dans les recherches sur l’immigration et l’acculturation pendant
l’enfance :

Contexte de la recherche

La plupart des recherches sur le développement des enfants immigrants adoptent un modèle
déficitaire, se concentrent sur les adolescents et non sur les nourrissons ou les jeunes enfants,

L’immense majorité des recherches sur le développement des enfants ont été menées
auprès d’enfants de la classe moyenne nord-américaine et européenne et, par conséquent,
nous savons peu de choses sur la façon dont le développement des enfants immigrés varie
dans différents contextes culturels.

La recherche s’est concentrée sur les comportements problématiques et non sur la manière
dont les enfants immigrants vivent les étapes du développement normatif. Ainsi, la
recherche n’a pas permis de découvrir si les enfants immigrants pouvaient s’en tirer assez
bien dans certains domaines.

En conséquence de l’intérêt porté aux comportements problématiques, la plupart des études
consacrées aux enfants immigrants ciblent l’adolescence et non la petite enfance.

La recherche sur les enfants immigrants a souvent confondu le statut d’immigrant, l’origine
ethnique, et le statut socioéconomique. Le fait de ne pas tenir compte d’importantes
sources de variabilité au sein des Américains d’origine « latine » ou « asiatique », par
exemple, a mené à des tendances à regrouper incorrectement les enfants immigrants et à
les réduire injustement à des stéréotypes.
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confondent le statut d’immigrant avec d’autres variables sociodémographiques et sont seulement
menées auprès de petits échantillons ou d’échantillons hétérogènes sur le plan démographique.
En outre, beaucoup de recherches ont par le passé constitué une extension des stéréotypes
culturels (p. ex., observer les grossesses chez les adolescentes latino-américaines, explorer le
rendement scolaire chez les jeunes Américains d’origine asiatique).

Questions clés pour la recherche

Voici les questions clés pour la recherche en ce qui concerne l’immigration et l’acculturation
pendant l’enfance qui devraient être posées :

Résultats de recherche récents

La plupart des recherches sur le développement des plus jeunes enfants immigrants ont été axées
sur l’apprentissage de deux langues9,10 et sur la réussite scolaire11,12 des enfants immigrants.
Cependant, les recherches menées au cours des dix dernières années sont très variées et portent
notamment sur la santé et le développement physique des enfants immigrants,13,14,15 le
développement de la spécificité sexuelle,16,17 les interactions mère-nourrisson,18,19,20 la socialisation
affective des parents immigrants,21,22 les pratiques parentales (par exemple, l’alimentation,23,24 les

Les enfants immigrants sont-ils différents de leurs pairs non immigrants en ce qui concerne
l’atteinte d’étapes importantes du développement? (Par exemple, apprendre à parler ou à
lire, quand on sait qu’aux États-Unis, par exemple, les enfants immigrants grandissent en
majorité dans un foyer bilingue).8

Le cas échéant, quelle est l’importance de ces différences sur le plan du développement?
(Par exemple, certaines recherches ont suggéré que le développement du vocabulaire chez
les très jeunes enfants immigrants était en retard sur celui de leurs pairs unilingues, mais
est-ce que cela a de l’importance au bout du compte? À court terme, ces enfants pourraient
être désignés comme ayant besoin de services d’intervention précoce pour le
développement du langage, mais à long terme, ils pourraient bénéficier des avantages
cognitifs et sociaux que la capacité de parler, de lire et d’écrire dans deux langues confère.) 

Comment les prestataires de services (psychologues, travailleurs sociaux, établissements
scolaires, organismes religieux, pédiatres et responsables politiques) contribuent-ils à la
réussite de l’adaptation des enfants immigrants au pays de destination, si un tel soutien est
nécessaire?
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compliments et encouragements,25 la discipline,26 le comportement d’intrusion27), les styles
parentaux28 et la santé mentale.29 Il faut souligner que les études récentes présentent trois
tendances. Premièrement, au cours des dix dernières années, les chercheurs se sont d’abord
intéressés à des groupes d’immigrants plus spécifiques (par exemple, d’origine sud-coréenne) et
non généraux (par exemple, d’origine asiatique), tout en sachant que les conclusions pourraient
s’appliquer de manière spécifique et pas nécessairement générale. Par exemple, les études axées
sur les interactions mère-nourrisson chez les familles immigrantes démontrent que les mères tant
d’origine sud-coréenne que japonaise répondaient davantage aux interactions déclenchées par
leur nourrisson qu’elles n’en engageaient.18,20 Toutefois, au sujet des interactions dirigées par les
objets des dyades mère-nourrisson, on observe chez les mères immigrantes sud-coréennes un
déclenchement des interactions avec leur nourrisson supérieur à la réactivité, tandis qu’on
n’observe aucune différence chez les mères immigrantes japonaises.18,20 Deuxièmement, les
chercheurs ont commencé ensuite à se consacrer aux séquelles des expériences familiales sur le
plan du développement chez les jeunes enfants appartenant à une famille immigrante. Par
exemple, des études montrent que les niveaux d’acculturation des mères immigrantes au cours
de l’enfance ont une influence sur la fréquence à laquelle elles s’adressent à leurs enfants dans
leur langue d’origine ou en anglais, ce qui a un impact sur l’enrichissement du vocabulaire des
nourrissons, dans les deux langues (ce phénomène semble constituer une généralité).9 Un autre
exemple est celui des familles immigrantes japonaises où une corrélation positive a été détectée
entre la réactivité des mères au comportement de leur nourrisson dirigé par les objets et le jeu
symbolique des enfants au cours du stade de nourrisson; cette corrélation étant elle-même
associée de manière positive aux compétences langagières lors de la petite enfance.19

De plus, la recherche contemporaine a tenté de comprendre et d’expliquer les résultats selon la
perspective des cultures d’origine indigènes plutôt que selon la culture de destination
(européenne ou nord-américaine). Par exemple, bien que les psychologues du développement des
États-Unis et d’Europe soulignent l’importance de la réactivité maternelle aux comportements
engagés par les nourrissons sur le développement des capacités d’agir et de l’autonomie de ces
derniers, chez des familles immigrantes sud-coréennes, la réactivité supérieure des nourrissons
aux initiatives d’interactions dirigées par les objets de leur mère peut s’interpréter comme une
socialisation des nourrissons aux vertus sud-coréennes caractérisées par le jull-ze (la modération
des désirs d’une personne pour préserver l’harmonie) et le zeung-zee (le respect des
enseignements et des volontés de ses parents).18
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Lacunes de la recherche

Tout d’abord, nous devons en savoir plus sur la manière dont les enfants immigrants atteignent
les étapes du développement normatif, savoir si leurs trajectoires de développement diffèrent de
celles des enfants de la majorité et savoir quelle est l’importance de ces différences sur le plan du
développement. Ensuite, la recherche sur les enfants immigrants a eu tendance à se concentrer
sur les adolescents et nous en connaissons moins sur le développement des nourrissons et des
jeunes enfants de familles immigrantes (période où l’intervention, si nécessaire, se révélerait la
plus efficace). Finalement, bien que cela commence à changer, nous en connaissons moins qu’il
n’est souhaitable à propos de la variabilité à l’intérieur d’un groupe. Par exemple, il est arrivé à de
nombreuses reprises que tous les jeunes d’origine latine soient regroupés dans la même catégorie
dans les études américaines, même si les immigrants installés aux États-Unis et issus de
différentes collectivités latino-américaines sont à bien des égards différents les uns des autres.

Conclusions

Le nombre élevé et en pleine croissance d’immigrants partout dans le monde, jumelé au manque
de connaissances que nous avons à leur sujet, fait en sorte que nous devons en apprendre
davantage sur le développement normatif, les besoins et les forces des enfants immigrants. Ces
facteurs nous obligent également à porter une attention particulière à des facettes du bien-être
qui pourraient ne pas être des enjeux aussi importants chez les enfants et les familles non
migrants. Par exemple, le stress de la migration peut rendre les mères immigrantes plus
susceptibles à la dépression que les mères non migrantes et la dépression a des effets négatifs
sur les pratiques parentales et le développement des enfants. Les immigrants peuvent vivre un
moment d’adaptation à leur nouvelle culture particulièrement difficile si la migration n’est pas
volontaire (comme c’est le cas pour les réfugiés) ou si les immigrants sont isolés socialement (que
ce soit de la famille, des amis ou de la communauté culturelle). Ce que l’on sait sur les familles
immigrantes laisse à penser que les croyances en ce qui a trait à l’éducation des enfants
deviennent généralement plus cohérentes avec le temps et sont acculturées plus lentement que
les comportements des enfants ou les pratiques parentales, bien qu’il y ait là une certaine
variabilité culturelle.2 La plupart des résultats de recherche dressent un portrait des forces ainsi
que des points à améliorer dans les domaines où les enfants immigrants pourraient être mieux
soutenus.

Implications pour les parents, les services et les politiques

©2011-2024 CEECD | IMMIGRATION 12



L’incidence la plus importante de l’immigration et de l’acculturation pour les parents, les
fournisseurs de services et les décideurs est d’admettre que, tout comme les prestataires de
services et les responsables politiques, les parents immigrants ont des croyances culturelles
implicites ainsi que des objectifs et des pratiques en matière d’éducation des enfants, et ces idées
ancrées et tacites au sujet de ce qui semble « mieux » pour les enfants peuvent différer. Ainsi,
tout comme les immigrants en apprennent sur leur nouveau pays et s’y adaptent, il incombe aux
praticiens et aux décideurs d’en apprendre davantage sur les croyances culturelles et les
pratiques de la population desservie pour être en mesure de mieux la soutenir. Par exemple, les
parents immigrants peuvent soutenir des idées concernant la genèse et le traitement des
maladies qui diffèrent fortement de celles des médecins.30 Les cliniciens peuvent entretenir de
fausses croyances au sujet du bilinguisme ou des préférences envers le monolinguisme, même si
cela ne reflète pas l’état actuel des connaissances sur le bilinguisme au cours de la petite
enfance.31 Les dernières déclarations de principes de l’American Academy of Pediatrics sur les
services de soins dispensés aux enfants immigrants,30 qui portent sur les besoins en matière de
compréhension des normes culturelles de la part des praticiens, est un pas dans la bonne
direction.

En conclusion, l’approfondissement des connaissances des parents en ce qui a trait aux croyances
culturelles et aux attentes en matière de développement de l’enfant dans le pays de destination
et l’approfondissement des connaissances des fournisseurs de service et des décideurs en ce qui
a trait aux croyances culturelles en matière d’éducation de l’enfant et au développement normatif
de l’enfant des parents immigrants sont essentiels pour créer des partenariats qui encourageront
la croissance et le bien-être de tous les enfants.
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Introduction

Les adolescents ont besoin de se forger une identité positive et acceptée par la société pour une
transition saine vers l’âge adulte. Cette tâche est particulièrement difficile pour les adolescents
qui ont immigré et ceux dont les parents ont immigré, dans la mesure où ce qui est considéré
comme une identité saine et acceptable dans leur culture d’origine n’est pas la même que dans la
culture de leur lieu de résidence. Les adolescents d’origine immigrée ont, entre autres, besoins de
se doter de compétences biculturelles/multiculturelles et d’un sens intégré de l’identité pour
naviguer avec succès et fonctionner de façon efficace dans leur monde multiculturel.1 La
recherche sur l’acculturation psychologique tente de découvrir les facteurs qui facilitent ou qui
compliquent le développement biculturel/multiculturel et la saine adaptation des adolescents
d’origine immigrée.

Sujet

Le terme « acculturation » fait référence aux changements psychologiques vécus suite au contact
interculturel. Il existe de nombreux cadres théoriques pour étudier ces changements chez les
individus et d’un groupe à l’autre. Selon la perspective la plus couramment étudiée d’un modèle
bidimensionnel d’acculturation, les immigrants diffèrent dans la mesure où ils souhaitent rester en
contact avec leur culture d’origine et où ils recherchent le contact avec la culture dans son
ensemble.2 La position choisie à l’égard de ces questions se traduit par plusieurs voies, identifiées
comme des stratégies d’acculturation :

L’intégration qui est présente lorsque des niveaux élevés de contact avec la culture
d’origine et la culture dominante sont recherchés.

La marginalisation qui se produit lorsqu’il y a peu de contact avec l’une ou l’autre culture.  

La séparation qui se produit lorsqu’un individu est bien plus attaché à sa culture d’origine
qu’à la culture au sens large.

©2011-2024 CEECD | IMMIGRATION 16



Le contact peut avoir lieu à de nombreux niveaux différents ainsi qu’à des fréquences et
intensités variables (les interactions quotidiennes, les relations sociales, l’adoption des coutumes
et des traditions, les identifications culturelles, etc.). Quoi qu’il en soit, l’intégration est la stratégie
d’adaptation la plus utilisée et la marginalisation la moins fréquente. On soutenait aussi que
l’intégration est la stratégie qui permet le niveau d’adaptation le plus élevé, car elle pousse
l’immigrant à acquérir des compétences biculturelles et à faire preuve de souplesse.2 Il est
important de mentionner que les différentes stratégies d’acculturation sont liées à des variations
individuelles au niveau de l’estime de soi (c.-à-d. l’adaptation psychologique) et au degré
d’aisance en contexte interculturel, par exemple, à l’école et dans les environnements de travail
(c.-à-d. l’adaptation socioculturelle).3

Problème

Les études consacrées à l’acculturation portent en majorité sur l’approche bidimensionnelle de
compréhension des stratégies individuelles adoptées pour parcourir le chemin migratoire. Ces
études fournissent encore des preuves convaincantes pour le rôle proéminent de la culture et des
relations interculturelles sur le développement de l’identité et le bien-être des adolescents
d’origine immigrée. Elles montrent également qu’une affiliation et une identité culturelles
intégratives sont possibles, préférables et adaptatives dans un contexte interculturel.3,4

Néanmoins, les sociétés d’accueil d’aujourd’hui sont de plus en plus multiculturelles, et un
nombre plus élevé d’entre elles sont « hyperdiversifiées ». Il n’est plus possible de définir ces
sociétés hyperdiversifiées par des sociétés composées d’un ou plusieurs groupes d’immigrants «
habituels », mais plutôt peuplées par un flux perpétuel de nouveaux arrivants d’origines multiples
qui sont « transnationalement reliés, socioéconomiquement différenciés et juridiquement stratifiés
».5 De plus, la mondialisation permet aux adolescents issus de groupes d’immigrants tant établis
que récents d’interagir avec de nombreuses cultures diverses qui s’ajoutent à leurs cultures
parentales et locales et adoptent ainsi plus de deux identités culturelles.6 Les chercheurs
spécialisés en acculturation sont conscients de ces développements, tout en étant néanmoins
lents à identifier les voies multiples de l’acculturation qui sont générales et dépendantes du
contexte. En outre, les stratégies d’acculturation sont considérées comme des choix personnels
accompagnant les changements qui s’opèrent dans les attitudes et les comportements déjà
existants. Cependant, l’acculturation est l’aspect fondamental du développement psychologique

L’assimilation qui se produit lorsqu’un individu est bien plus attaché à la culture au sens
large qu’à sa culture d’origine.
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chez les adolescents qui migrent; par conséquent, l’acculturation et les tâches normatives
associées au développement sont interdépendantes.7,8 En raison de la participation croissante des
adolescents à la société de manière plus générale, leur quête d’identité ne s’opère pas
uniquement au sein de leur famille et de leur communauté ethnique. Ils doivent en effet
également combler un fossé interculturel, ce qui constitue souvent un défi. Les structures des
perspectives, la distribution des pouvoirs et la qualité des relations au sein de chaque contexte
culturel, tout comme la qualité des relations entre les groupes façonnent la perception de soi et
l’identité des adolescents ainsi que leurs parcours acculturatifs et leurs choix de vie.

Contexte de la recherche

Les conclusions exposées dans cet article proviennent de divers contextes d’acculturation, mais
surtout d’adolescents de la première et de la deuxième génération d’enfants d’immigrants vivant
en Amérique du Nord ou en Europe occidentale.

Questions clés pour la recherche

Résultats de recherche 

Dans des sociétés hautement segmentées d’un point de vue ethnique où les différences
culturelles sont considérées comme des frontières claires dans le chemin de l’intégration, les
adolescents font la distinction entre les sphères privée et publique et les rattachent à des cultures
différentes.9,10 La culture est entretenue dans la sphère familiale, particulièrement lorsque la
famille est intégrée dans une communauté immigrante très soudée qui déploie de gros efforts
dans la transmission culturelle.10,11 Dans ces contextes d’acculturation, les rapports entretenus
avec les autres cultures ont souvent lieu dans les sphères publique et sociale. Par exemple, les
adolescents parlent leur langue maternelle et célèbrent les fêtes liées à leur culture parentale
avec leur famille, mais parlent la langue du pays d’accueil et participent aux célébrations
nationales à l’école. Ce changement de cadre les aide à apprendre et à adopter des valeurs

Pourquoi l’intégration est-elle une stratégie d’acculturation avantageuse pour l’adaptation
psychologique et socioculturelle?

L’intégration est-elle toujours atteignable et souhaitable?

L’acculturation biculturelle est-elle la seule solution pour les adolescents d’origine immigrée?

Quelles sont les conséquences des différentes stratégies d’acculturation à l’adolescence?
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normatives et les comportements de la culture dominante, ce qui facilite l'adaptation
socioculturelle. Le maintien de la culture permet également aux adolescents de bénéficier du
soutien social de la famille et de leur communauté ethnique lors des stress causés par
l’acculturation, qui correspondent à une contrainte psychologique liée aux difficultés à combler le
fossé entre les cultures, ce qui pour finir augmente leurs capacités d’adaptation psychologique.
4,12,13

Les chercheurs s’entendent pour dire que l’intégration est plus probable et plus positivement
adaptable lorsque cette stratégie est supportée par des politiques multiculturelles et des
structures sociales dans la société en général.13 Si les obstacles structurels et les attitudes perçues
comme discriminatoires sont nombreux dans la société, la séparation peut l’emporter sur
l’intégration, en particulier si le réseau de la même communauté ethnique met l’accent sur les
liens familiaux et la loyauté. Dans le cadre de leur quête d’identité, les adolescents d’origine
immigrée pourraient être à la recherche d’une identité ethnique distincte ainsi que des pratiques
ethniques, des traditions et des attaches qui y sont liées.4,10 Devant l’exclusion sociale et la
discrimination imposées par les membres de la culture dominante et en raison des besoins accrus
d’appartenance, les adolescents peuvent se tourner vers leur endogroupe et s’identifier
uniquement à celui-ci. Il arrive également que l’intégration sous la forme d’une forte identification
aux membres de la culture tant ethnique que nationale pousse au déni et à la discrimination
perpétrée par les membres de la même communauté ethnique qui considèrent un adolescent
identifié comme biculturel trop national (ou trop « blanc ») pour appartenir à leur groupe.14,15 C’est
dans ces circonstances que certains adolescents immigrants se désintéressent de la culture
dominante et ne s’y identifient plus (parfois au détriment de la réussite scolaire) par crainte d’être
exclus par leurs pairs de la même communauté ethnique.16 Ainsi, bien qu’un sentiment d’estime
de soi collective favorisant l’adaptation psychologique naisse de l’appartenance au groupe
ethnique, une implication exclusive dans la culture d’origine peut compliquer l’adaptation
socioculturelle et la formation d’une identité flexible.4,17  

La discrimination perçue est un facteur de risque puissant du développement positif et de
l’identité à l’adolescence. Les adolescents immigrants, à l’instar de leurs pairs non immigrants,
ont besoin d’une approbation et d’une acceptation sociales. Néanmoins, les adolescents
immigrants, qui se distinguent de leurs pairs non immigrants, présentent des risques supérieurs,
car ils peuvent subir de la discrimination en raison de leur culture d’origine, de leur appartenance
ethnique, de leur religion et de leur langue. Les adolescents immigrants ont tendance à
internaliser ce qu’ils voient dans le miroir social négatif que la culture principale entretient, se
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sentent aliénés et adoptent des comportements qui exposent leur santé et leur bien-être à des
risques.17,18 Même si de nombreux adolescents n’ont jamais été personnellement la cible de
discrimination, la discrimination perçue à l’encontre du groupe peut tout de même favoriser
l’identification réactive au groupe et la séparation en tant que principale stratégie d’acculturation.
19 En fait, certaines études démontrent que l’intégration peut même être néfaste à l’adaptation
dans des milieux présentant un endogroupe associé à de mauvais stéréotypes (à savoir une
menace pour l’identité sociale). Par exemple, l’intégration engendre des souffrances chez les
adolescents d’origine immigrée sur le plan de leur bien-être et de leurs réussites scolaires dans
des situations associées à une forte menace pour l’identité, tandis qu’elle constitue une stratégie
bien plus bénéfique dans les situations présentant une faible menace, voire aucune. L’intégration
est une arme à double tranchant en raison du double attachement ressenti envers les groupes
stigmatisants et les groupes stigmatisés.20

Les résultats sur les conditions et les conséquences de l’assimilation sont partagés : certaines
études rapportent une meilleure adaptation socioculturelle (ou une moins bonne adaptation
psychologique) chez les adolescents assimilés, tandis que d’autres ne trouvent pas ces
connections. Dans une société socialement, radicalement et ethniquement divisée, la solution
pourrait être d’examiner à quel groupe les immigrants ont tendance à s’assimiler. Il est
relativement plus facile d’être assimilé à la classe moyenne pour les enfants d’immigrants de la
classe moyenne, mais il n’est pas rare que les enfants de travailleurs immigrants peu qualifiés
vivant dans des quartiers défavorisés soient assimilés par les classes inférieures de la société
dominante.21 Les chances de faire des études supérieures et de s’élever dans la société sont plus
grandes pour le premier groupe que pour le deuxième. L’assimilation à la classe défavorisée
perpétue le statut d’appauvrissement lié aux différences de classe.

Malgré la présence de tous ces facteurs de risque dans des contextes d’acculturation divers, la
plupart des adolescents d’origine immigrée montrent de bonnes capacités d’adaptation
psychologique, voire même meilleures, que leurs parents non immigrants. Par conséquent,
certains chercheurs se penchent dorénavant non plus sur l’adaptation, mais sur la résilience, et se
sont demandés pourquoi les adolescents immigrants s’en sortent bien malgré les aspects
négatifs.14,22 Un résultat important est qu’une des sources principales de la résilience réside dans
les liens familiaux étroits et le soutien affectif apporté par la famille.14,23 De plus, les adolescents
immigrants semblent s’épanouir dans les établissements scolaires où les enseignants sont
accueillants et chérissent leur identité culturelle au lieu de la renier ou de l’ignorer. Ces situations
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améliorent les sentiments d’appartenance.24,25

Même si le modèle bidimensionnel inclut la marginalisation comme l’une des quatre principales
façons de s’acculturer, on dispose de peu de recherches sur les adolescents marginalisés. Des
recherches interculturelles récentes sur les adolescents immigrants de treize pays ont confirmé
l’existence des trois autres stratégies d’acculturation, mais pas celle de la marginalisation. Les
chercheurs ont plutôt fait état d’une tendance « diffuse » chez des adolescents qui semblent
vouloir intégrer la société en général, mais n’ont pas les aptitudes sociales nécessaires.4 Cette
tendance, qui était largement observée chez les nouveaux immigrants, implique qu’ils sont
incertains de leur identité et qu’ils continuent de chercher leur place dans le monde.

Au cours de la dernière décennie, la documentation scientifique dédiée à l’acculturation
psychologique a connu une expansion remarquable concordant avec le complexité du phénomène
dans un contexte de plus en plus diversifié et mondialisé. Ces études ont démontré que (a)
l’acculturation biculturelle s’exprime sous de nombreuses formes, y compris des affiliations
culturelles intrinsèquement contradictoires (association négative) et complémentaires (association
positive ou inexistante);26 (b) les adolescents adoptent simultanément des stratégies
d’acculturation et des identifications qui impliquent au moins deux cultures en raison des
contextes caractérisés par l’hyperdiversité propices aux interactions avec de nombreuses
(sous)cultures. Une acculturation triculturelle peut intégrer des orientations vers la culture
d’origine, par exemple des cultures afro-américaines et euro-américaines chez les adolescents
immigrants noirs. De manière similaire, une intégration tridimensionnelle qui combine un niveau
élevé d’identité religieuse (musulmane), nationale et ethnique est une voie d’acculturation
courante chez les adolescents issus de familles immigrantes musulmanes en Europe.27

Lacunes de la recherche

La recherche sur l’acculturation à l’adolescence est généralement axée sur les problèmes.
Les connaissances sur les aspects positifs de l’acculturation sont limitées, notamment celles
sur les facteurs personnels et situationnels liés à la résilience et à la souplesse cognitive.

L’acculturation est un processus genré.10,17 Comme la plupart des recherches sur
l’acculturation ne tiennent pas compte du genre, bien des variations des niveaux
d’acculturation et d’adaptation des adolescents restent inexpliquées.
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Conclusions

La recherche consacrée à l’acculturation psychologique cible les changements d’ordre
psychologique et leurs ramifications dans des milieux interculturels. Les chercheurs spécialisés en
acculturation ont fourni des preuves irréfutables de la diversité chez les adolescents immigrants
(et les adolescents d’origine immigrée) à l’égard des stratégies qu’ils ont adoptées pour
déambuler dans leur monde multiculturel. Un modèle d’acculturation biculturelle, évalué de
concert aux deux dimensions culture d’origine et culture de résidence a dominé pendant
longtemps dans la recherche consacrée à l’acculturation. Il est courant de constater que
l’intégration est une voie avantageuse par rapport à d’autres stratégies d’acculturation plus
monoculturelles. L’intégration permet aux adolescents de tirer le meilleur parti de leurs cultures
d’origine et d’accueil et de s’adapter de façon optimale dans ces contextes.

Toutefois, l’intégration peut représenter un défi pour les adolescents de groupes immigrants dont
la culture est défaillante, qui sont désavantagés sur le plan socioéconomique et exclus de la
société.

Les jeunes adolescents ont plus de facilité à s’adapter aux différents contextes sociaux et
culturels dans lesquels ils évoluent que les adolescents plus âgés.10 Des études suivant les
participants durant toute leur vie, rares dans le domaine de l’acculturation, permettraient
d’identifier les facteurs qui favorisent ou entravent le développement de la souplesse
identitaire ainsi que les conséquences à long terme des différentes stratégies
d’acculturation.

L’acculturation n’exerce pas uniquement une influence sur les attitudes, l’identité et les
comportements, mais aussi sur les personnalités, les émotions et la perception de soi.28,29 Un
résultat intéressant est la capacité d’adaptation de l’ajustement culturel dans ces domaines,
par exemple sur le plan du bien-être psychologique ou de l’acclimatation scolaire. De plus
amples études sont nécessaires pour comprendre de quelle façon les relations entre les
groupes façonnent l’acculturation dans ces processus chez les adolescents immigrants et
non immigrants comparables, et ce que signifie l’ajustement culturel dans des milieux
hyperdiversifiés. 

On détient trop peu de connaissances pour savoir si les conclusions relatives aux
adolescents immigrants peuvent être appliquées aux adolescents d’autres groupes qui n’ont
pas nécessairement choisi d’immigrer, comme les réfugiés et les demandeurs d’asile.
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Les stratégies d’acculturation varient selon l’âge, le genre, les ressources familiales et
structurelles, le temps passé dans le pays d’accueil, la qualité des relations interculturelles, etc.
Ainsi, elles doivent être considérées comme des processus ayant différents résultats en ce qui a
trait à l’adaptation, plutôt que comme des préférences ou des caractéristiques de personnalité.

Implications pour les parents, les services et les politiques

La recherche sur l’acculturation apporte de nombreuses idées utiles pour les parents, les services
et les décideurs politiques. Le plus remarquable est que les adolescents d’origine immigrée ne
sont pas uniquement capables de combler les différences culturelles, mais ils aspirent également
à s’intégrer au niveau de leurs relations, de leur identité et de leurs comportements. De plus, ils
ont la capacité de s’épanouir dans des contextes multiculturels s’ils ont le sentiment d’en faire
partie. Toutefois, de nombreux groupes d’immigrants sont sous-évalués et les adolescents de ces
groupes sont à risque de développer un sens intégratif positif d’identité et de soi.

L’adoption de stratégies d’acculturation autres que l’intégration témoigne de contraintes
sociétales et situationnelles qui empêchent l’adolescent d’intégrer des mondes culturels multiples.
Par conséquent, il est important que les parents, les décideurs politiques, les autorités scolaires et
les fournisseurs de services comprennent les aspects complexes, dynamiques et interactifs de
l’acculturation en plus des processus normatifs de développement. Cela les aiderait à promouvoir
des moyens efficaces d’optimiser le bon développement et les relations culturelles positives chez
les adolescents issus de divers contextes culturels dans le climat de plus en plus complexe
d’aujourd’hui et à l’ère de la mondialisation.
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Sujet

Plus de 272 millions de personnes partout dans le monde sont des migrants internationaux,1

auxquels s’ajoutent des millions qui effectuent une migration interne. Le processus d’immigration
implique un déplacement qui a des effets importants sur la vie familiale, notamment en raison des
changements culturels inhérents à la réinstallation. Des recherches en plein essor sont axées sur
les répercussions de l’immigration et de l’acculturation sur les pratiques parentales.

Introduction et contexte de la recherche

Les pratiques parentales constituent un nœud central dans le lien qui unit la culture et un
développement humain adaptatif.2

Les parents de chaque génération ont la tâche importante et continue d’assurer l’enculturation de
la prochaine génération, c’est-à-dire de préparer les enfants à bien fonctionner dans des
situations physiques, économiques et psychosociales propres à leur culture.3 L’adaptation
optimale de l’enfant est assurée par des processus de socialisation qui impliquent notamment
l’enseignement de la culture. Les modèles de pratiques parentales propres à chaque culture
créent des variations dans l’éducation des enfants qui peuvent être évidentes ou subtiles, mais
qui sont toujours déterminantes en ce qui a trait au respect du cadre d’une culture particulière et
de ses besoins.4 Les parents de toutes les cultures se doivent d’élever et de protéger les jeunes
enfants,5,6 mais la culture influence un plus large éventail de cognitions parentales et les pratiques
liées à l’éducation et au développement des enfants.7,8,9,10,11,12 De plus, les effets de certaines
cognitions et pratiques parentales sur des domaines spécifiques du développement des enfants
varient en fonctions de contextes culturels spécifiques de sorte que le fait qu’une cognition ou une
pratique parentale donnée soit « adaptive » ou « inadaptée »  variera selon les cultures et les
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contextes.13,14 Il est possible que les pratiques parentales et ses effets ultérieurs sur le
développement des enfants soient soumis à des transformations complexes lorsque les familles
émigrent d’une culture pour aller s’installer dans une autre.

Questions clés pour la recherche

Résultats de recherche récents

Acculturation des parents

L’acculturation est nécessaire à l’immigration. Elle comporte des processus de changements
culturels et psychologiques – par exemple, de coutumes, de langage et de valeurs – qui se
produisent à la suite du contact entre deux ou plusieurs groupes culturels et leurs membres.15,16  

Les premiers modèles nominaux et catégoriques sur l’acculturation ont dévoilé que tous les
individus qui immigrent vers une nouvelle culture subissent l’une des quatre issues possibles, qui
ont été classés entre hauts niveaux et bas niveaux d’acculturation de leur culture d’origine vers la
nouvelle culture du pays de destination.17 Au fur et à mesure de l’évolution des recherches
dédiées à l’acculturation, il a été déterminé que cette structure était une simplification exagérée.
4,18,19 L’application du principe de la spécificité à la science de l’acculturation a conduit à une
conceptualisation plus nuancée et valide de l’acculturation qui converge vers de nombreux
facteurs psychologiques, socioculturels et biologiques qui modulent le processus aboutissant à
l’acculturation. Le principe de la spécificité dans la science de l’acculturation stipule que « les
conditions propres au milieu pour des personnes spécifiques à des périodes spécifiques régulent
des domaines spécifiques de l’acculturation par des processus spécifiques ».4 Grâce à cette
structure, les issues de l’acculturation sont idiosyncrasiques, dynamiques et variables entre les
domaines de fonctionnement, des stipulations qui reflètent avec plus de précision les résultats des
études consacrées à l’acculturation et les expériences vécues des migrants internationaux et

Dans quelle mesure la migration d’une culture vers une autre change-t-elle les cognitions et
les pratiques parentales? 

Quels sont les défis uniques auxquels les parents immigrants font face en matière
d’acculturation?

Comment l’immigration et l’acculturation affectent-elles les pratiques parentales et, par
conséquent, le développement de l’enfant?
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internes. Les différences individuelles (à savoir le sexe, l’âge, les cultures des pays d’origine et de
destination, les motifs de migration, le statut juridique et l’historique) figurent parmi les facteurs
qui varient d’un individu à l’autre et contribuent à divers résultats d’un processus d’acculturation
transactionnelle, tel qu’adopté par le principe de la spécificité.

L’immigration et l’acculturation sont des expériences de désorganisation et de réorganisation qui
nécessitent une modification de l’identité sociale et de l’image de soi. Les immigrants doivent
négocier avec de nouvelles cultures et apprendre à vivre dans plusieurs systèmes nouveaux et
différents, souvent sans le soutien des réseaux sociaux qui leur sont familiers. L’acculturation
nécessite d’ajuster les réponses dictées par nos scripts de vie bien enracinés de façon à
compenser les différences culturelles et le bouleversement des rôles familiaux connus. Les
parents immigrants amènent de leur contexte culturel d’origine des modèles conceptuels de ce
qu’est un bon parent et de ce qui constitue des stratégies adéquates d’éducation des enfants.
Quand ils migrent dans une nouvelle culture, ils constatent que les agents de socialisation de la
nouvelle culture d’accueil, comme les autres parents, les enseignants et les professionnels,
peuvent avoir d’autres conceptions de ce qu’est un bon parent et d’autres stratégies d’éducation
des enfants.4,20,21 Dans le cadre de leur acculturation, les parents immigrants doivent décider
quelles cognitions et quelles pratiques ils désirent conserver de leur culture natale, lesquelles ils
veulent modifier et quelles nouvelles conventions ils souhaitent adopter. Dans de telles
circonstances, la plupart des parents en acculturation sont amenés à devenir, jusqu’à un certain
point, biculturels, en adoptant de façon simultanée des cognitions et des pratiques de la nouvelle
culture d’accueil tout en conservant celles de leur culture d’origine.22,23,24 Les personnes
biculturelles, celles qui n’éprouvent aucune difficulté à voguer entre leur culture d’origine et celle
de leur pays d’adoption, peuvent présenter une certaine acculturation en ce qui concerne leur
culture de destination dans certains domaines de fonctionnement, mais épousent davantage leur
culture d’origine dans d’autres. Par exemple, l’exercice de certaines pratiques religieuses de la
culture d’origine peut se poursuivre dans le pays de destination,25 mais certaines facettes de la
personnalité peuvent évoluer pour davantage coïncider avec la culture de destination.26

L’adaptation culturelle (l’adoption de certains éléments de la culture d’accueil) est souvent
préférée dans le domaine public et le maintien de la culture (retenir certains éléments de la
culture d’origine) l’est généralement dans le domaine privé. Par exemple, les parents immigrants
turcs et marocains des Pays-Bas accordent une plus grande importance au maintien de la culture
à la maison et dans le contexte familial, mais considèrent l’adaptation importante pour
fonctionner dans les situations de travail.27 Plutôt qu’une association uniforme d’un profil
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d’acculturation particulier avec des résultats positifs, il a été démontré que de hauts niveaux de
biculturalisme étaient des facteurs de prédiction non seulement positifs, mais aussi sélectifs de
l’estime de soi, du comportement prosocial, de l’adaptation, des relations familiales solides et
d’une bonne santé mentale chez les immigrants.28,29,30,31

Les immigrants n’acceptent pas toujours ou facilement toutes les cognitions ou pratiques de leur
culture d’accueil.32,33 Par exemple, les parents immigrants canadiens d’origine chinoise permettent
aux grands-parents de prendre soin de leurs enfants, en fonction des attentes et des normes de
leur culture d’origine, mais le font malgré les difficultés émotives et la désapprobation vécues au
sein de leur culture d’accueil.34 De plus, et en général, les pratiques parentales semblent migrer
plus aisément que les cognitions parentales.4 Par exemple, certaines cognitions des mères
japonaises immigrantes restent semblables aux cognitions correspondantes des mères au Japon
ou se situent entre les cognitions des mères japonaises et celles des mères européennes
américaines, alors que certaines pratiques parentales se modifient pour ressembler davantage à
celles des mères européennes américaines qu’à celles des mères japonaises.35,36,37,38 De plus, les
différents groupes d’immigrants conservent ou adoptent de manière différente les cognitions et
les pratiques propres à la culture.4,39 Ainsi, les mères immigrantes d’Amérique du Sud ont plus de
cognitions et de pratiques en commun avec les mères américaines de leur culture d’accueil
qu’avec les mères de leur culture d’origine.35,36

Autres défis pour les parents immigrants

Il est possible que les pratiques non conventionnelles des parents immigrants soient mal
comprises, voire jugées durement par les membres du personnel des services d’éducation, de
santé mentale et de protection de l’enfant qui ne connaissent pas bien la culture d’origine de la
famille contribuant ainsi aux expériences de discrimination et d’exclusion sociale tant pour les
parents que pour les enfants.40,41 Les parents qui immigrent peuvent se soumettre sur une base
régulière à un examen axé sur les lois et coutumes de la culture du pays de destination, au moyen
de mesures qui n’ont pas été validées dans tous les groupes, et pourraient ainsi ne pas être
suffisamment sensibles ou efficaces dans l’évaluation des populations immigrantes.42,43,44 En
conséquence des contraintes systémiques sur leur capacité d’influencer leur nouvel
environnement au nom de leurs enfants, par exemple quand vient le temps d’apprivoiser un
système d’éducation qu’ils ne connaissent pas, les parents immigrants peuvent se sentir
beaucoup moins efficaces dans leur rôle parental.45,46 Cette situation peut être particulièrement
difficile pour les parents sans papiers qui peuvent restreindre leur mobilité et l’extension des
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services dans leurs communautés par crainte de déportation ou de séparation familiale.47 Les
parents qui ont de grands espoirs en ce qui a trait à l’avenir scolaire de leurs enfants, mais qui
sont eux-mêmes peu éduqués, peuvent être mal à l’aise avec le nouveau système scolaire. Il se
peut qu’ils ne soient pas en mesure d’aider leurs enfants avec leurs devoirs, qu’ils vivent des
contraintes culturelles quant à la manière d’interagir avec les figures d’autorités du système
d’éducation et qu’ils aient ainsi plus de difficulté à discuter avec les enseignants et les
administrateurs.

En outre, les pairs et les écoles ont une grande influence sur la socialisation des jeunes et peuvent
faire en sorte que les enfants deviennent acculturés plus rapidement et plus en profondeur que
leurs parents.48 

C’est ce que l’on appelle l’acculturation dissonante,49 « quand l’apprentissage de l’anglais et des
mœurs américaines et la perte simultanée de la culture d’origine chez les enfants dépassent ceux
de leurs parents ». L’acculturation dissonante mène souvent à une augmentation du nombre de
conflits entre les parents et les enfants de familles immigrantes et pose des défis aux enfants sur
le plan de l’adaptation, y compris un fonctionnement scolaire diminué et des symptômes
dépressifs exacerbés.50,51,52,53,54 Comme les familles immigrantes composent avec deux cultures, de
la tension et des conflits peuvent aussi naître entre les parents, qui souhaitent inculquer leurs
croyances traditionnelles à leur progéniture, et les enfants, qui souhaitent se faire accepter par les
pairs de la culture d’accueil et se conformer à leurs mœurs.55 Paradoxalement pour les deux
parties, les enfants jouent parfois le rôle de traducteurs ou de courtiers culturels pour aider leurs
parents immigrants.56

L’éducation transnationale des enfants de parents immigrants comporte des défis particuliers.57,58,59

Dans le cadre de la migration internationale, les parents vivent généralement des transformations
profondes qui peuvent être compliquées par les périodes prolongées et potentiellement nuisibles
au cours desquelles ils sont séparés de leurs enfants.57 Les séparations peuvent être volontaires
ou involontaires. Dans les deux cas, l’immigration et la séparation exigent de grands sacrifices de
la part des parents pour leurs enfants, en déménageant souvent vers un nouveau continent et
une nouvelle culture, après de grands sacrifices économiques, physiques et psychologiques. La
décision des parents d’immigrer volontairement sans leurs enfants est le plus souvent fondée sur
leur souhait d’assurer un meilleur avenir et un développement optimal à leurs enfants, en leur
offrant un niveau de vie supérieur sur le plan économique, un accès aux soins de santé, un milieu
de vie plus sûr et des possibilités d’épanouissement scolaire et professionnel. Par exemple, nous
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assistons actuellement à une crise migratoire en Amérique latine, conséquence des taux
importants de violence dans les communautés, de l’instabilité politique et des troubles
économiques qui caractérisent la région. De nombreux parents du Triangle Nord (à savoir, El
Salvador, le Guatemala et le Honduras) entreprennent un voyage dangereux à travers l’Amérique
centrale et le Mexique vers les États-Unis, où ils aspirent à un avenir meilleur.60 Les contraintes
inhérentes à la migration vers les États-Unis sont telles que de nombreux parents prennent la
décision difficile de partir sans leurs enfants et de migrer seuls; le nombre de mères qui migrent
sans leurs enfants a augmenté au cours des toutes dernières années, ce qui se manifeste dans
une très grande quantité de familles confrontées à la détresse de la séparation.61 Un nombre
considérable d’enfants mineurs non accompagnés font également ce voyage, souvent pour
retrouver leur famille de l’autre côté de la frontière :62 entre octobre 2018 et septembre 2019, plus
de 72 000 enfants non accompagnés et 450 000 familles ont été appréhendés à la frontière
séparant le Mexique des États-Unis (ces données ne comprennent pas les individus qui ont réussi
à traverser sans être repérés).63 Ces statistiques sont d’autant plus inquiétantes à la lumière de
l’ubiquité des expériences traumatiques vécues sur ce long trajet à travers le Mexique, où les
migrants font face à des risques immenses d’exploitation et de violences, tant physiques que
sexuelles. Ces expériences traumatiques sont associées aux traumatismes subis avant la
migration et engendrent d’importants effets néfastes cumulatifs sur la santé mentale.64

Dans les cas où les séparations familiales sont prolongées, des problèmes d’attachement ont été
relevés : les enfants s’ennuient des personnes qui ont subvenu à leurs besoins pendant la
séparation et ils évitent leurs parents biologiques, devenus étrangers, au moment de la
réunification familiale. La déception, le stress et la dépression des parents qui résultent de cette
situation sont communs, tout comme les difficultés à renouer des liens avec leurs enfants et à
rétablir leur autorité. Nous savons que les parents qui se séparent de leurs enfants en raison de
leur migration ressentent de l’ambivalence et de la culpabilité.34 Réciproquement, les enfants
séparés de leurs parents ressentent de nombreux effets négatifs sur leur santé mentale, leur bien-
être, et sur leurs critères socioaffectifs et de développement, des effets qui se manifestent lorsque
la séparation se prolonge ou est associée à des facteurs de stress supplémentaires, comme le
manque affectif ou les difficultés financières.65,66 Les politiques gouvernementales risquent
d’aggraver les expériences traumatiques vécues par de nombreuses familles immigrantes; on
observe un excellent exemple aux États-Unis où la politique d’immigration a instauré la séparation
forcée des enfants et de leurs parents ou tuteurs à la frontière avec le Mexique.67 Malgré la
révocation de cette politique, les efforts actuellement déployés pour la détention et la déportation
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d’immigrants non autorisés sur le territoire des États-Unis ont accentué les séparations familiales
lorsque les parents d’enfants nés aux États-Unis sont renvoyés dans leur pays natal. Les
séparations forcées sont hautement préjudiciables pour la santé mentale des enfants et peuvent
être particulièrement néfastes lorsqu’elles relèvent d’une décision juridique, comme une
déportation, en raison des impacts négatifs concomitants que représentent la honte, la
stigmatisation, la perte de soutien social et les traumatismes.68 Les menaces et les craintes
continues de déportation contribuent à établir un climat de peur dans les communautés
d’immigrants et engendrent des conséquences négatives supplémentaires sur la santé mentale
des enfants, des parents et des communautés.61

Effet de l’immigration et de l’acculturation

Nous manquons encore de connaissances en ce qui concerne les influences du statut d’immigrant
et de l’acculturation sur les pratiques parentales auprès des jeunes enfants.69 Nous savons que les
parents immigrants sont exposés à une foule de facteurs de stress acculturatifs et courent
souvent un risque accru de vivre un stress lié à leur rôle de parents et d’autres difficultés sur le
plan de la santé mentale.70,71,72 De plus, la migration amène souvent des problèmes d’adaptation
chez les parents, un manque de temps passé avec leurs enfants et des barrières linguistiques qui
peuvent perturber les relations entre les parents et les enfants.73,74 Toutefois, les parents qui
immigrent peuvent par conséquent avoir accès à de nouvelles ressources, ce qui facilite leur
capacité à prendre en charge leurs enfants efficacement. Les parents qui suivent une trajectoire
biculturelle et s’intègrent dans le pays de destination, par rapport à ceux qui n’y parviennent pas,
peuvent profiter de nombreux avantages, comme des interactions positives et affectives plus
fréquentes avec leurs enfants et de meilleurs résultats scolaires pour ces derniers.4,75    

Lacunes de la recherche

L’étude de l’interaction entre l’immigration internationale, l’acculturation et les pratiques
parentales est en cours et constamment affecté par les événements et présente donc
naturellement de nombreuses lacunes, et des questions sont toujours sans réponse. La recherche
idéale est tout particulièrement délicate, car elle serait de nature longitudinale et conçue pour
inclure des évaluations avant et après la migration en utilisant trois groupes (en comparant les
familles, par ailleurs équivalentes, qui émigrent d’une culture d’origine, les familles qui restent
dans cette culture d’origine et les familles originaires de la culture de destination). Cette
recherche irait de manière optimale au-delà des auto-rapports pour inclure des rapports
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indépendants, des observations et des données expérimentales.4,76 

Conclusion

L’immigration et l’acculturation exercent des forces de transformation considérables sur les
familles. Lorsque les parents migrent vers une nouvelle culture, ils gardent de leur culture
d’origine une connaissance implicite de l’éducation des enfants et des objectifs pour le
développement de leur progéniture, mais ils entrent également en contact avec de nouvelles
cognitions implicites et de nouvelles pratiques explicites concernant l’éducation des enfants dans
la culture de destination. L’acculturation oblige donc les parents à composer avec les cognitions et
les pratiques parentales des deux cultures. La manière dont les gens s’acculturent, le degré
auquel ils s’adaptent et leurs cheminements d’adaptation présentent des différences individuelles
et collectives importantes. Compte tenu de l’essor de la migration internationale au XXIe siècle, de
plus amples études sont nécessaires pour obtenir une analyse plus approfondie de l’impact du
statut d’immigrant et de l’acculturation sur les pratiques parentales et le développement de

Quels avantages et inconvénients l’acculturation parentale au pays de destination offre-t-
elle aux enfants d’immigrants?

Quels facteurs modèrent la relation entre l’acculturation parentale et les résultats du
développement de l’enfant?

Comment les changements dans les cognitions et les pratiques parentales sont-ils payants?

Que pensent les parents immigrants du changement de leurs cognitions et pratiques
parentales?

Les parents immigrants changent-ils leurs cognitions et leurs pratiques parentales
consciemment et délibérément, ou plutôt inconsciemment et fortuitement?

Quelles raisons donnent les parents immigrants pour conserver ou abandonner les
cognitions et les pratiques parentales de leur culture d’origine?

Comment les cognitions et les pratiques de la culture d’origine des parents immigrants
peuvent-elles être intégrées à leur nouvelle vie et jouent-elles un rôle utile, du moins
partiellement, au sein de la culture de destination?

Comment les cultures de destination peuvent-elles être plus ouvertes aux cognitions et aux
pratiques parentales issues de la culture d’origine des immigrants?
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l’enfant.

Implications pour les parents, les services et les politiques

Étant donné que les parents qui immigrent pour améliorer le sort de leurs enfants peuvent faire
face à des défis inattendus (dont beaucoup sont liés à l’acculturation) en ce qui concerne leur rôle
de parent, il est nécessaire de mettre à la disposition des familles immigrantes des services de
soutien communautaires adéquats et de les rendre plus accessibles. En plus des conflits intérieurs
inhérents à la réinstallation et de la perte des réseaux sociaux existants, les parents migrants
doivent souvent composer avec l’évaluation critique de leurs pratiques traditionnelles que font
des autorités bien intentionnées de leur culture de destination et parfois leurs propres enfants.
Les fournisseurs de services qui interviennent auprès des parents immigrants doivent trouver un
juste équilibre entre le soutien à l’acculturation des familles et le respect des aspects importants
de l’héritage culturel des parents. Les cliniciens doivent être conscients des limites des normes et
standards, largement issus de la culture occidentale nord-américaine et européenne, qui sont
encore utilisés dans les domaines des pratiques parentales et du développement de l’enfant. Ils
devraient avoir accès à des formations pour comprendre la signification des cognitions et des
pratiques parentales des cultures différentes de la culture dominante. L’élaboration de
programmes efficaces dédiés aux familles immigrées doit identifier les variations culturelles en
termes de savoir, des compétences et des qualités, et s’appuyer sur les atouts des parents au lieu
de les supplanter au profit d’une parentalité eurocentrique. L’atteinte de ces objectifs exige
également d’orienter les enfants de parents immigrés vers les coutumes, traditions et langue
maternelle du pays d’origine de leurs parents afin qu’ils puissent naviguer aisément entre les
multiples paradigmes culturels qu’ils côtoient à la maison, à l’école et dans la collectivité. Il
convient d’adapter les programmes destinés aux parents pour répondre aux besoins spécifiques
de chacun des groupes d’immigrés et culturels, et de s’écarter d’une approche universelle qui
continue de caractériser de nombreux programmes actuels qui orientent les parents dans leur
rôle. Des efforts constants sont nécessaires pour intégrer les cognitions et les pratiques
parentales spécifiques à la culture dominante, lorsqu’approprié, en particulier celles qui visent à
optimiser les chances des enfants dans la vie. Enfin, les politiques gouvernementales
d’immigration doivent progresser dans l’intérêt supérieur de l’enfant et pour faciliter la
réunification des familles.
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Introduction

L’un des principaux problèmes auxquels font face les enfants immigrants et leur famille réside
dans l’écart d’acculturation qui se creuse avec le temps entre les générations. Le processus
d’acculturation s’enclenche dès l’arrivée des immigrants dans un nouveau pays et se traduit par
des changements dans le langage, le comportement, les attitudes et les valeurs. Les enfants
s’imprègnent de la nouvelle culture assez rapidement, en particulier s’ils vont à l’école, mais il se
peut en revanche que les parents ne se sentent jamais suffisamment à l’aise avec la nouvelle
langue et la nouvelle culture pour réussir à s’intégrer socialement dans leur nouveau pays. De
plus, les enfants immigrants peuvent avoir peu d’occasions d’en apprendre sur leur culture
d’origine et de participer à des activités liées à celle-ci. En conséquence, les parents et les enfants
immigrants vivent de plus en plus dans des mondes culturels différents.1,2 Des liens ont été établis
entre de tels « écarts d’acculturation3,4,5 » et les conflits familiaux et l’adaptation.1,2,6,7,8

Sujet

Les écarts d’acculturation sont problématiques parce qu’ils rendent la communication et la
compréhension mutuelle difficiles au sein des familles. Pour les immigrants adultes, la langue
maternelle demeure leur première langue, et ce, de nombreuses années après la réinstallation.
Cependant, la plupart des enfants apprennent très rapidement la nouvelle langue; ils la
connaissent suffisamment pour tenir une conversation en un an ou deux et prennent de cinq à
sept ans pour en obtenir une maîtrise théorique.9 Si les enfants immigrants ne reçoivent pas un
enseignement scolaire formel de leur langue d’origine, il devient de plus en plus difficile pour eux
de discuter de concepts abstraits et de questions complexes avec leurs parents à mesure qu’ils
gagnent en maturité.

Les différences culturelles sur le plan des comportements et des relations familiales auxquels
s’attendent les parents et les enfants peuvent mener ces deux groupes à mal se comprendre. Il
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est possible que des parents immigrants adhèrent à des croyances culturelles selon lesquelles les
enfants doivent placer les besoins de la famille avant les leurs et les adolescents doivent retarder
le moment de fréquenter quelqu’un ou même éviter d’avoir des amis du sexe opposé. Il se peut
également que les parents immigrants adoptent des pratiques parentales strictes et contrôlantes
qui sont considérées comme douces et attentives aux besoins de l’enfant dans leur culture
d’origine,10 mais que la culture d’accueil considère comme autoritaires. Parallèlement, des
adolescents peuvent se livrer à des activités et à des comportements non supervisés qui peuvent
représenter la norme dans la société d’accueil (comme fréquenter quelqu’un), mais qui sont
inacceptables selon leur culture d’origine et leurs parents. Il est également possible qu’ils en
veuillent à leurs parents d’avoir des pratiques parentales strictes quand ils voient les parents de
leurs pairs adopter des pratiques plus permissives.

« L’hypothèse de l’écart d’acculturation » suggère que les divergences d’acculturation entre les
parents et les enfants créent des conflits et de la discorde au sein des familles. Ces conflits
familiaux causeraient ensuite des difficultés d’adaptation chez l’enfant sur les plans
psychologique et scolaire ainsi que dans d’autres aspects de sa vie.

Problèmes

Un nombre croissant d’études évaluent les écarts d’acculturation dans les familles immigrantes,
mais certaines soutiennent que ces écarts pourraient parfois être contraires à ceux attendus selon
l’hypothèse de l’écart d’acculturation et qu’il se pourrait qu’on exagère leur effet négatif.11 Les
chercheurs ont opérationnalisé l’écart d’acculturation de multiples façons. Des mesures de
dissonance d’acculturation demandent aux adolescents de faire part de leurs perceptions des
différences ou des conflits culturels entre eux et leurs parents.12 D’autres études évaluent les
niveaux d’acculturation des adolescents et des parents pour ensuite calculer les écarts, le plus
souvent en faisant une soustraction. Dans certaines études, on demande aux parents de faire part
de leurs perceptions de l’acculturation de leurs enfants13 alors que dans d’autres, on demande aux
adolescents de faire part de leurs perceptions de l’acculturation de leurs parents.14,11 De plus en
plus, on demande aux parents et aux enfants de rendre compte de leur propre acculturation de
façon indépendante et on calcule ensuite les écarts.2,8

Quand les chercheurs calculent les écarts, les résultats obtenus sont parfois contraires à ceux qui
sont attendus. L’« hypothèse de l’écart d’acculturation » suggère que les parents sont plus
acculturés à leur culture d’origine que leurs enfants et que les adolescents sont plus acculturés à
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la culture d’accueil que leurs parents. Cependant, certaines études démontrent l’existence de
familles dans lesquelles les adolescents sont plus attachés à leur culture d’origine que les parents
11 ou dans lesquelles les parents sont plus acculturés à certains aspects de la culture d’accueil que
leurs adolescents.1 Il se peut donc que les écarts d’acculturation ne se produisent pas comme le
suggère l’hypothèse ou que les méthodes de mesure des écarts existantes ne permettent pas de
cerner le phénomène avec précision.

Contexte de la recherche

La plus grande partie de la recherche sur les écarts d’acculturation repose sur des questionnaires
administrés aux familles immigrantes. Cette recherche se concentre principalement sur les
adolescents, car ces derniers sont dans une étape de leur développement où nombre d’entre eux
tentent d’acquérir leur indépendance par rapport à leurs parents. Pour les jeunes immigrants,
l’acquisition de l’indépendance est également associée à la création d’une nouvelle identité
culturelle.

Les études examinent les adolescents de première, de deuxième et de toute génération ultérieure
d’immigrants. Certaines études limitent leur échantillon aux enfants immigrants de première
génération et à leurs parents;1 certaines se concentrent sur les enfants de parents immigrants nés
dans la culture d’accueil;15 d’autres encore intègrent des échantillons mixtes et ne spécifient pas
de statut générationnel ou ne mènent pas d’analyses séparées selon le statut générationnel.16,8

Questions clés pour la recherche

Résultats de recherche récents

Les écarts d’acculturation permettent-ils de prédire les difficultés d’adaptation des
adolescents?

Les écarts d’acculturation permettent-ils de prédire les conflits familiaux ou d’autres
problèmes d’adaptation de la famille?

L’effet des écarts d’acculturation sur les comportements, cognitions et émotions des
adolescents est-il médiatisé par les problèmes d’adaptation de la famille, les écarts
d’acculturation menant à des conflits familiaux qui contribuent à leur tour aux problèmes
d’adaptation des adolescents?
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Les recherches démontrent que les écarts d’acculturation et la dissonance culturelle entre les
parents et les adolescents sont liés aux problèmes d’adaptation de l’adolescent, parmi lesquels on
note la dépression, les comportements problématiques et le mauvais rendement scolaire. On a
établi un lien entre les symptômes de dépression et la dissonance d’acculturation entre les
parents et les enfants chez les adolescents américains d’origine chinoise.12 Deux études ont
observé que les écarts dans la maîtrise et l’utilisation de la langue chinoise étaient liés aux
symptômes de dépression chez les adolescents canadiens7 et américains d’origine chinoise.16 Les
écarts d’acculturation relevés dans des études portant sur les Américains d’origine musulmane
étudiant au collégial,17 les adolescents américains d’origine chinoise et les parents d’origine
chinoise18 ont permis de prédire les cas de dépression survenus au cours de l’année précédente et
au cours de la vie de ces personnes.

En ce qui concerne les comportements problématiques, la dissonance d’acculturation permet de
prédire les comportements violents auto-rapportés par les jeunes d’origine chinoise et sud-
asiatique aux États-Unis.19 Les jeunes qui ont fait part de dissonance d’acculturation étaient plus
susceptibles de fréquenter des pairs délinquants que les autres jeunes et ces fréquentations sont
à leur tour associées aux comportements violents. Une autre étude indique que la consommation
d’alcool et de tabac est liée aux écarts d’acculturation chez les adolescents américains d’origine
mexicaine.20 Les divergences entre le niveau d’acculturation réel des adolescents d’origine latine
et le niveau d’acculturation qu’ils croyaient que leurs parents voulaient qu’ils aient ont été
étudiées.21 Quand cette disparité s’accroissait de la 9e à la 10e année, l’abus de substance
augmentait également.

Les écarts d’acculturation décelés dans plusieurs études ont également permis de prédire le
mauvais rendement scolaire. Les écarts dans la maîtrise de la langue chinoise permettent de
prédire un rendement scolaire inférieur chez les Américains d’origine chinoise16 et les écarts
d’utilisation de la langue et des médias chinois permettent de prédire une baisse de la motivation
à réussir sur le plan académique chez les adolescents canadiens d’origine chinoise.7

Contrairement à ce qui était attendu, les adolescents d’origine indienne en Grande-Bretagne qui
étaient moins occidentalisés que leur mère et plus orientés vers leur culture d’origine que leur
père étaient plus sujets à montrer des symptômes de troubles d‘intériorisation.22 De façon

Les écarts d’acculturation permettent-ils de prédire les difficultés d’adaptation des
adolescents?
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similaire, les adolescents américains d’origine mexicaine qui étaient plus orientés vers leur culture
d’origine que leurs parents avaient plus de problèmes de comportement.11 Ces études attestent
l’importance des écarts culturels entre les parents et les enfants pour l’adaptation de l’adolescent,
mais la nature de ces écarts est contraire à ce qui est prédit et soulève des questions au sujet de
la théorie de l’écart d’acculturation.

De nombreuses études auprès de différentes populations ont établi un lien entre les conflits
familiaux et les écarts d’acculturation. Les écarts dans l’utilisation de la langue chinoise7 et dans
l’acculturation comportementale et psychologique23 chez des adolescents canadiens d’origine
chinoise ont permis de prédire les conflits familiaux. Dans des familles américaines d’origine
mexicaine, l’écart entre le niveau d’assimilation du père et de l’enfant était lié aux conflits entre
les parents et les enfants.24 Le nombre de conflits était également plus élevé dans les familles
américaines d’origine indienne dont les parents et les adolescents n’étaient pas acculturés de
façon similaire.15 Les écarts dans la maîtrise de la langue d’origine ont permis de prédire les
conflits dans les familles américaines provenant de l’ex-URSS1 et dans les familles américaines
d’origine vietnamienne.6 De plus, un lien a été établi entre les écarts dans l’identité vietnamienne
et américaine et les conflits dans les familles vietnamiennes et de l’ex-URSS, respectivement.
Finalement, les mères immigrantes américaines d’origine chinoise qui percevaient des écarts plus
importants avec leur enfant pré-adolescent étaient plus susceptibles de faire part d’un moindre
succès dans leur rôle parental que les autres mères.13

Deux études n’ont cependant pas réussi à montrer clairement l’effet des écarts sur plusieurs
mesures du niveau d’adaptation familial. Dans une étude sur des adolescents américains d’origine
mexicaine, les écarts dans la culture d’origine et l’acculturation américaine ne permettaient pas
de prédire les problèmes d’adaptation de la famille.8 Dans les familles où les parents étaient très
orientés vers leur culture d’origine, une forte adhésion des adolescents à la culture américaine
était liée à une diminution de la cohésion familiale, de l’adaptation familiale et de l’adhésion aux
croyances culturelles latines sur le familisme.8 Un examen de l’effet des écarts d’acculturation
entre parents et adolescents sur les conflits familiaux ou les problèmes d’adaptation de
l’adolescent n’a mené à aucun résultat significatif.25

Les écarts d’acculturation permettent-ils de prédire les problèmes d’adaptation de la
famille?
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Les conflits familiaux semblent médiatiser la relation entre les écarts d’acculturation et les
problèmes d’adaptation des adolescents. Les divergences dans l’acculturation ont été liées à une
augmentation des conflits familiaux. Cette augmentation a été associée à des liens affectifs moins
solides dans la famille, qui ont à leur tour été liés à des comportements problématiques chez les
Américains d’origine cambodgienne et vietnamienne.26 Pour les collégiens américains d’origine
asiatique, les conflits familiaux étaient aussi un médiateur : les adolescents de familles vivant une
plus grande dissonance d’acculturation entraient plus souvent en conflit, ce qui contribuait à une
moins bonne adaptation psychologique.27 Chez les adolescents américains d’origine mexicaine, les
conflits familiaux et le familisme médiatisaient les liens entre les conflits d’acculturation entre
parents et enfants et la violence chez les adolescents.28

Les pratiques parentales médiatisent également le lien entre les écarts d’acculturation et les
problèmes d’adaptation de l’adolescent. Chez les adolescents américains d’origine chinoise, les
divergences d’acculturation au pays d’origine et d’acculturation américaine entre les parents et
les adolescents ont permis de prédire une diminution des pratiques parentales de soutien
(techniques de raisonnement inductif, supervision parentale), ce qui médiatisait le lien entre les
écarts et les symptômes de dépression chez les adolescents.29 Chez les adolescents latino-
américains, les écarts d’acculturation ont été liés à une augmentation du stress familial et à une
diminution de l’efficacité des pratiques parentales, qui ont toutes deux médiatisé le lien entre les
écarts et la probabilité que les adolescents consomment de l’alcool et du tabac.30

Lacunes de la recherche

Il est nécessaire d’explorer d’autres facteurs pouvant avoir une influence sur la dynamique des
relations entre les écarts d’acculturation, les conflits familiaux et les comportements et émotions
observés chez les adolescents. Il se peut que les conflits et les problèmes observés chez les
adolescents de familles immigrantes ne dépendent pas des écarts d’acculturation en soi, mais
plutôt d’autres facteurs contextuels. Il est plausible que les familles fonctionnelles qui ont une
bonne communication et dont les membres sont proches soient capables de gérer les écarts
d’acculturation sans que ceux-ci viennent troubler le fonctionnement de la famille. À lui seul, le

L’effet des écarts d’acculturation sur les comportements, cognitions et émotions des
adolescents est-il médiatisé par les problèmes d’adaptation de la famille, les écarts
d’acculturation menant à des conflits familiaux qui contribuent à leur tour aux problèmes
d’adaptation des adolescents?
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fonctionnement de la famille est un meilleur prédicteur de la délinquance chez les adolescents
que les écarts d’acculturation.18 L’écart a permis de prédire les conflits entre le père et l’enfant
uniquement dans les familles où la qualité de la relation entre le père et l’enfant était mauvaise.24

Les écarts d’acculturation pourraient donc agir à titre de facteur de stress, mais de bonnes
relations entre parents et enfants pourraient amortir leurs effets. Il est nécessaire de clarifier ces
questions complexes avec des études longitudinales et qualitatives visant à comprendre la
dynamique des écarts d’acculturation dans les familles immigrantes.

Conclusions

Selon l’hypothèse de l’écart d’acculturation, les écarts d’acculturation entre les enfants
immigrants et leurs parents se creusent parce que ces deux groupes s’acculturent à des rythmes
différents. Plus particulièrement, on s’attend à ce que les parents soient plus acculturés à leur
culture d’origine que leurs enfants et que les enfants soient plus acculturés à la culture d’accueil
que leurs parents. On croit que ces écarts d’acculturation (ou dissonance d’acculturation) donnent
lieu à des problèmes de compréhension et à des conflits dans la famille, qui auraient à leur tour
des effets négatifs sur les enfants immigrants. La dissonance ou les écarts entre les parents et les
enfants permettent de prédire les problèmes d’adaptation, les conflits familiaux et les difficultés
parentales à l’adolescence. De plus, les conflits familiaux médiatisent le lien entre la dissonance
(ou écarts) et les problèmes d’adaptation à l’adolescence. Les études disponibles soutiennent
donc fortement l’hypothèse de l’écart d’acculturation. Quelques études n’ont cependant pas
montré d’effet négatif de l’écart sur le niveau d’adaptation de la famille25 ou ont montré que les
écarts entre les parents et les enfants sont contraires à ceux que prédit la théorie.11,22 D’autres
facteurs familiaux pourraient modérer l’effet négatif des écarts d’acculturation sur le
fonctionnement de la famille et de l’enfant.18,24 Ceci suggère qu’il serait nécessaire d’explorer
davantage la nature et l’effet des écarts d’acculturation dans le contexte d’autres facteurs extra-
familiaux et intra-familiaux.

Implications pour les parents, les services et les politiques

Les implications de la recherche dans ce domaine sont que la diminution des écarts
d’acculturation entre les parents et les enfants pourrait aussi réduire le nombre de conflits
familiaux et améliorer l’adaptation des enfants et des adolescents dans les familles immigrantes.
En particulier, plusieurs études ont souligné le rôle important que jouent les écarts dans la
maîtrise ou l’utilisation de la langue d’origine dans les conflits familiaux1,6 et les problèmes
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d’adaptation des adolescents.7,16 Moins les enfants étaient susceptibles de maîtriser ou d’utiliser la
langue d’origine en comparaison avec leurs parents, plus les problèmes chez les adolescents et
dans leur famille étaient importants. Ce constat suggère qu’il est important d’aider les enfants
immigrants à conserver leur langue d’origine et donc que les parents et les écoles devraient
soutenir les enfants dans l’apprentissage de cette langue. Les services destinés à réduire les
écarts d’acculturation peuvent se présenter sous de nombreuses formes. Par exemple, les écoles
peuvent tendre la main aux parents immigrants pour les amener à acquérir une scolarité dans
leur culture d’accueil, ce qui permettrait de réduire les écarts de connaissances et de
compréhension entre les générations.31 Les interventions thérapeutiques familiales conçues
spécifiquement pour réduire l’écart culturel entre les parents et les enfants se sont avérées
efficaces pour diminuer les problèmes d’abus de substance ou de comportement chez les jeunes.32

Finalement, les politiques qui demandent aux enfants d’apprendre une nouvelle langue sans le
soutien de la langue d’origine pourraient être contre-productives, car elles créent des écarts
d’acculturation qui mènent aux conflits familiaux et à l’inadaptation chez les jeunes.
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Introduction

La plupart des pays riches ont connu de fortes augmentations dans le nombre et la diversité des
familles immigrantes au cours des dernières décennies. La première étude qui s’est servie du
recensement de la population et des données de systèmes d’enregistrement de façon à faire des
estimations comparables à l’échelle internationale pour huit pays riches a par exemple constaté
que les enfants de familles immigrantes représentent 10 % de la population totale d’enfants en
Italie, de 16 à 17 % en France et au Royaume-Uni, de 22 à 26 % en Allemagne, aux Pays-Bas et
aux États-Unis, et les proportions sont encore plus élevées en Australie et en Suisse, où ils
représentent 33 % et 39 % de leur population respective d’enfants.1

Comme les enfants d’aujourd’hui (de 0 à 17 ans en 2010) seront à l’âge productif de 40 à 57 ans
en 2050, ils constitueront une grande proportion des travailleurs, des contribuables et des
électeurs qui supporteront les populations principalement non immigrantes de personnes âgées et
de retraités de ces pays au milieu du siècle. Par conséquent, le bien-être, le développement et le
succès des enfants de familles immigrantes – en particulier ceux de pays en développement non
occidentaux dont la race, l’ethnie, la langue, la religion et la culture sont souvent différentes de
celles des populations de non-immigrants plus âgés – sont importants pour tous les résidants des
pays riches. Leur intégration réussie à la culture, au système scolaire et aux autres institutions
des quartiers, des villes et des pays dans lesquels ils vivent est dans l’intérêt de tous les habitants
de ces pays.

Données démographiques

Bon nombre de ces familles immigrantes viennent de pays à revenu faible ou moyen (PRFM), où la
culture, la religion et les origines linguistiques et ethniques sont différentes de celles du pays
d’accueil. Parmi ces huit pays riches, la proportion de familles immigrantes venant de PRFM varie
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de 50  à 80 % (10 % en Allemagne).

Forces socio-démographiques des familles immigrantes

Les immigrants doivent souvent surmonter des obstacles et des défis énormes dans leur pays
d’adoption. La décision d’immigrer témoigne de motivations profondes, comme la recherche
d’une amélioration des possibilités économiques, le désir de retrouver ses parents, ses enfants ou
d’autres membres de la famille qui vivent déjà dans le futur pays et le besoin d’échapper à la

Les enfants de familles immigrantes venant de PRFM qui représentent la plus grande
proportion dans huit pays riches arrivent habituellement d’Afrique, d’Asie ou d’Amérique
latine et des Caraïbes. Presque tous les enfants de familles immigrantes (de 95 à 100 %)
venant de PRFM sont originaires de ces régions en Australie, au Royaume-Uni et aux États-
Unis, et le sont aussi en très grandes proportions en France (88 %), aux Pays-Bas (70 %) et
en Italie (67 %). Ces origines expliquent les plus petites proportions du total venant de PRFM
en Suisse (36 %) et en Allemagne (20 %), car les immigrants de ces pays viennent
principalement des PRFM d’Europe de l’Est et de l’ex-URSS.1

Bien des immigrants de pays riches bien précis viennent de pays à revenu relativement
faible qui sont situés à proximité, ont le même passé colonial ou dont la situation
géopolitique est similaire, ce qui fait en sorte que de grandes concentrations d’immigrants
arrivent d’un nombre restreint de pays. Par exemple, le Mexique est, à lui seul, le pays
d’origine de près de la moitié (46 %) des enfants de PRFM aux États-Unis, et les deux tiers
(69 %) des enfants de familles immigrantes venant de PRFM arrivent de deux pays en
France (34 % d’Algérie et 35 % du Maroc), la moitié (50 %) en Allemagne (31 % de Russie et
19 % de Turquie) et presque la moitié (47 %) aux Pays-Bas (23 % du Maroc et 24 % de
Turquie).

Bien que les concentrations soient plus faibles dans les quatre autres pays riches, elles sont
tout de même considérables : deux cinquièmes (40 %) en Suisse (29 % de Yougoslavie et
11 % de Turquie), un tiers (35 %) au Royaume-Uni (15 % d’Inde et 20 % du Pakistan), et plus
de un cinquième en Australie (24 %, dont 10 % des Philippines et 14 % du Vietnam) et en
Italie (22 %, dont 10 % d’Albanie et 12 % du Maroc). Parallèlement, les pays riches
constituent généralement aussi la destination d’immigrants provenant d’une très vaste
gamme de pays, ce qui fait que la population d’immigrants de certains pays est
extrêmement diversifiée.
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guerre ou à la persécution qu’ils subissent en raison de leur religion, de leur groupe social ou de
leurs opinions politiques. On ne devrait donc pas non plus s’étonner que les immigrants apportent
leur grande force et leur volonté dans leur nouveau pays.

Les familles représentent une source extrêmement importante de soins, de dévouement et
de soutien pour les enfants. Des recherches menées aux États-Unis et au Royaume-Uni ont
montré que les enfants qui vivent avec deux parents ont en moyenne plus de chances que
les enfants de familles monoparentales d’avoir un certain avantage sur le plan de la réussite
scolaire.2,3 Dans 7 des 8 pays, les enfants d’immigrants ont environ autant de chances, sinon
plus, de vivre dans des familles à deux parents que les enfants des familles non
immigrantes.1 Les proportions sont pratiquement identiques en Italie (92 %) et légèrement
plus élevées pour les immigrants en France (89 % contre 88 %) et en Suisse (91 % contre
88 %). Le groupe d’immigrants a plus de chances que le groupe de non-immigrants de vivre
dans un foyer avec deux parents en Allemagne et aux ÉtatsUnis (87 % contre 79 %, une
différence de 8 à 9 %) ainsi qu’en Australie (83 % contre 74 %) et au Royaume-Uni (84 %
contre 75 %).

Les parents immigrants ont un engagement solide envers le travail.1 Malgré les difficultés
que les immigrants peuvent éprouver au moment de trouver un emploi étant donné leur
langue, leur éducation ou leur culture différentes de celles du pays d’accueil, les pères
immigrants ont plus, ou juste un peu moins de chance que les pères non immigrants
d’occuper un emploi. Dans la plupart des pays, au moins quatre pères de famille immigrante
sur cinq ont un emploi.

Les parents immigrants sont non seulement entièrement dévoués à leur travail, mais aussi à
leur pays d’adoption comme le reflètent les statistiques sur la durée de résidence et la
citoyenneté dans le pays d’accueil. La proportion de familles immigrantes monoparentales
qui vivent au pays depuis moins de cinq ans est seulement de 16 à 17 % en Italie et en
Suisse, et correspond toujours à moins de 11 à 12 % aux États-Unis, en Australie et aux
Pays-Bas.1 Ainsi, la grande majorité des parents vivent dans le pays d’accueil depuis au
moins cinq ans. En fait, bien des parents sont des citoyens de leur nouveau pays.1

La vaste majorité des enfants de familles immigrantes sont des immigrants de deuxième
génération nés dans le pays d’adoption de leurs parents.1 La proportion de cette génération
atteint 40 % en Australie, 71 % en Italie, 75 % en Suisse, 76 % aux États-Unis, 79 % au
Royaume-Uni, 84 % aux Pays-Bas et 86 % en France et en Allemagne. La proportion
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Défis de nombreuses familles immigrantes

L’intégration socio-économique des immigrants peut assurer le succès de l’acculturation,  et deux
indicateurs importants du statut socio-économique des immigrants sont le niveau de scolarisation
et le revenu familial.4 La connaissance de la langue de la société d’accueil sert également depuis
longtemps d’indicateur de l’intégration sociale ou de l’acculturation.5 Ces indicateurs reflètent non
seulement le niveau courant d’intégration sociale ou d’acculturation, mais sont aussi des
ressources précieuses pour les enfants, qui cherchent à s’intégrer dans le pays d’adoption de
leurs parents. Cependant, bien des enfants d’immigrants vivent dans des familles qui font face à
des défis liés à l’éducation parentale limitée, à la pauvreté et à l’apprentissage de la langue de la
société d’accueil.

d’enfants de familles immigrantes qui sont citoyens du pays d’accueil des parents est
environ la même en Italie (71 %) ou plus élevée aux États-Unis (85 %) et en Australie (89 %).
Dans deux pays où la citoyenneté n’est pas un droit acquis à la naissance, la proportion
d’enfants de familles immigrantes qui sont citoyens du pays est cependant
considérablement inférieure, à savoir 59 % en Allemagne et 44 % en Suisse, ce qui fait que
de nombreux enfants d’immigrants résidant dans le pays d’accueil depuis la naissance ne
sont pas citoyens de leur pays natal. Les enfants de familles immigrantes nés dans le pays
d’accueil des parents ont tendance à passer la majeure partie, sinon la totalité de leur vie
dans ce pays et à fréquenter les écoles ainsi qu’à apprendre la langue et les coutumes du
pays à mesure qu’ils grandissent.

Le grand dévouement des familles immigrantes à leur pays d’adoption se reflète aussi dans
les taux élevés d’immigrants propriétaires d’une maison dans le pays d’accueil.1 En France,
plus du tiers des enfants de familles immigrantes vivent dans des maisons dont elles sont
propriétaires et cette proportion s’élève à une famille sur deux ou plus en Italie et aux États-
Unis, et à environ deux familles sur trois au Royaume-Uni et en Australie. Ces résultats
suggèrent que beaucoup d’immigrants s’enracinent solidement dans leur pays d’accueil et
s’investissent concrètement dans leur collectivité en y achetant des maisons et en faisant
preuve d’un grand engagement pour leur quartier, leur ville et leur pays d’adoption.

Les parents très instruits sont bien placés pour aider leurs enfants dans leurs devoirs et pour
négocier en leur nom avec les enseignants et les administrateurs scolaires alors que les
parents peu instruits peuvent ne pas avoir l’expérience et les connaissances nécessaires
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pour leur offrir ce soutien de façon adéquate. Plusieurs enfants de familles immigrantes, de
11 % en Italie à 42 % au Royaume-Uni, vivent avec un père qui a un diplôme d’études
collégiales.1 Toutefois, les proportions de pères qui n’ont pas terminé leurs études
secondaires sont beaucoup plus élevées et dépassent largement les niveaux pour les
enfants de familles non immigrantes dans chaque pays (sauf en Australie et en Italie).
L’écart avec le groupe d’immigrants plus susceptibles d’avoir un père n’ayant pas terminé
ses études secondaires s’élève à 20 % en France, aux États-Unis, en Suisse et en Allemagne
(les résultats pour les mères sont à peu près semblables). Ces faibles niveaux d’éducation
parentale sont préoccupants, car on sait depuis longtemps que les enfants dont les parents
sont moins instruits ont eux-mêmes tendance à avoir moins de succès que les autres
enfants à l’école et à moins bien réussir à l’âge adulte sur le marché du travail.6,7,8,9

Le revenu familial procure des ressources essentielles aux enfants, et ceux de familles à
faible revenu ont tendance à connaître moins de succès à l’école et à avoir un revenu
inférieur à l’âge adulte.8,10,11 La majeure partie du revenu familial de la plupart des familles
provient des revenus que les parents et les autres membres de la famille touchent en tant
qu’employés rémunérés sur le marché du travail. Les transferts sociaux du gouvernement
peuvent aussi être importants, en particulier pour les familles à faible revenu. Si l’on tient
compte des revenus gagnés sur le marché du travail et des transferts sociaux, les
proportions d’enfants de familles immigrantes qui vivent dans la pauvreté sont d’environ 1
enfant sur 7 en Allemagne, près de 1 sur 5 en France et en Australie, plus de 1 sur 4 au
Royaume-Uni et 1 sur 3 aux États-Unis. Les taux de pauvreté chez les enfants de familles
non immigrantes sont de 6 à 13 % moins élevés en Australie, en Allemagne, en France, au
Royaume-Uni et aux États-Unis. Ainsi, après la prise en compte de l’effet des programmes
de transferts sociaux, l’Australie, la France et l’Allemagne affichent les taux de pauvreté les
plus bas chez les groupes d’immigrants et de non-immigrants, le Royaume-Uni enregistre
des taux de pauvreté moyens (29 % et 16 %) et c’est aux États-Unis que ces taux sont les
plus hauts. La connaissance de la langue de la société d’accueil est nécessaire pour les
enfants inscrits dans une école où cette langue est enseignée et pour les parents sur le
marché du travail et dans d’autres cadres comme le contexte scolaire, où les parents
peuvent être les principaux défenseurs de leurs enfants et où ils constituent, après les
enseignants, la plus grande source de soutien et de conseils académiques. Même si bon
nombre d’entre eux parlent la langue de leur nouveau pays, l’apprentissage de la langue de
la société d’accueil est un défi considérable pour beaucoup de parents et d’enfants de
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Politiques qui favorisent l’intégration

familles immigrantes. Dans trois pays enregistrant des données comparables, la proportion
d’enfants de familles immigrantes qui parlent une langue différente de celle(s) du pays
d’accueil à la maison est seulement de 34 % en Australie, mais s’élève à 62 % en France et
à 66 % aux États-Unis.

La plupart des enfants de familles immigrantes apprennent la langue du pays d’accueil en se
faisant des amis, en fréquentant l’école et en participant aux autres aspects de la vie
sociale. Les enfants de familles immigrantes apprennent souvent la langue de la société
d’accueil plus rapidement que leurs parents. Aux États-Unis, par exemple, quatre enfants de
familles immigrantes sur cinq (81 %) parlent uniquement l’anglais ou le parlent très bien. La
moitié des enfants de familles immigrantes (52 %) parlent une autre langue à la maison et
parlent très bien anglais. Beaucoup d’enfants de familles immigrantes ont par conséquent
de grandes chances de maîtriser deux langues et ainsi de pouvoir les parler, les lire et les
écrire avec facilité s’ils reçoivent une formation officielle tant en anglais que dans la langue
maternelle de leur(s) parent(s).

En général, la plupart des enfants de familles immigrantes grandissent dans des
environnements linguistiques complexes qui peuvent aider à encourager le développement
des compétences linguistiques dans la langue du pays d’accueil, même si une plus petite
proportion vit avec des parents et d’autres membres de la famille qui ne parlent pas ou peu
cette langue. Ces familles, et leurs écoles, ont des possibilités et des défis particuliers. La
nécessité d’avoir accès à des politiques et à des programmes permettant d’éduquer les
enfants de parents immigrants de la façon la plus efficace possible constitue un de ces défis.

Les résultats récents d’une étude longitudinale menée aux États-Unis et d’une étude
transnationale de treize pays dont les États-Unis suggèrent que les adolescents qui parlent
couramment la langue du pays d’origine de leurs parents et celle de la société d’accueil, et
qui s’identifient et participent tant à la culture de la société d’origine qu’à celle de la société
d’accueil s’adaptent mieux que les adolescents qui ont d’autres profils d’acculturation.12,13

Les mesures de l’adaptation utilisées dans ces deux études comprennent une plus grande
estime de soi, une éducation supérieure et des attentes plus élevées quant au futur emploi,
une meilleure réussite scolaire, des niveaux de problèmes de santé mentale plus faibles
(p. ex., anxiété, dépression et symptômes psychosomatiques) ainsi qu’une plus grande
satisfaction à l’égard de la vie et des niveaux de comportements antisociaux plus bas.
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Les politiques et les programmes de quatre secteurs (l’éducation, les ressources financières et
économiques, les soins de santé et le travail de proximité lié à la langue) peuvent contribuer à
garantir que les familles immigrantes disposent des ressources dont elles ont besoin pour réussir.

Éducation. Les enfants de familles immigrantes devraient avoir accès à des programmes
d’éducation à la petite enfance de haute qualité. Ces programmes peuvent se révéler
particulièrement utiles pour le développement cognitif et langagier des enfants de familles
immigrantes dont les parents apprennent la langue prédominante du pays d’adoption.14,15,16,17

Les obstacles socio-économiques limitent grandement l’accès des groupes d’immigrants aux
programmes d’éducation à la petite enfance.18 Il faut mettre en œuvre des politiques, des
programmes et des plans en matière d’éducation qui s’adressent à la récente première
génération et qui encouragent la maîtrise orale et l’alphabétisation (lire et écrire) dans les
deux langues. Les politiques, les programmes et les plans d’études en matière d’éducation
destinées aux adolescents immigrants de première génération récemment arrivés qui ne
sont pas ou peu familiers avec le système scolaire doivent s’intéresser à un ensemble de
questions bien différentes des politiques destinées aux immigrants de première génération
qui arrivent à un plus jeune âge et reçoivent la plus grande partie ou la totalité de leur
éducation dans la culture d’accueil.

Ressources économiques et accès aux prestations. Dans la mesure où le fait que
certains parents immigrants ne sont pas éligibles aux programmes d’aide sociale contribue à
priver les enfants de prestations et de services publics importants et dans la mesure où la
plupart des enfants et des parents sont ou deviendront citoyens, la suppression des règles
d’inéligibilité est dans l’intérêt des familles et des enfants immigrants et dans celui de tous
les membres de la société, y compris la génération du baby-boom pour qui le fait d’avoir une
population active en santé et productive sur qui compter à la retraite sera un avantage.

Assurance maladie. Les enfants et leur famille doivent être en bonne santé pour réussir à
l’école et au travail. Bien des enfants de familles immigrantes qui viennent de pays affichant
des taux de pauvreté élevés ne sont pas couverts par l’assurance maladie. Ils risquent
fortement de ne pas bénéficier d’une assurance même lorsque l’éducation parentale, les
rapports sur l’état de santé et le nombre de parents à la maison ont fait l’objet d’évaluations
et qu’un de leurs parents occupe un emploi à plein temps pendant toute l’année.19 La raison
principale donnée par les parents pour expliquer pourquoi les enfants ne sont pas assurés
est la même chez les groupes d’immigrants que chez les groupes de non-immigrants : les
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Conclusions et implications pour les services et les politiques destinés aux immigrants

Les enfants d’immigrants, en particulier ceux issus de pays à revenu faible ou moyen, occuperont
à l’âge adulte une place de plus en plus importante dans la vie économique et sociale des pays
riches, car ils augmentent en nombre et les populations non immigrantes vieillissent rapidement
en raison de leurs faibles taux d’accroissement naturel. Les récentes projections démographiques
pour la période allant environ de 2000 à 2050 indiquent par exemple que si l’on considère la
population mondiale, la population non occidentale sera approximativement deux fois plus
nombreuse et passera ainsi de 9 % à 25 % en Angleterre et au Pays de Galles, de 7 % à 18 % en
Allemagne, de 9 % à 17 % aux Pays-Bas, et on observera une augmentation similaire pour ce qui
est de la population des minorités ethniques et raciales aux États-Unis, qui passera de 31 % à
50 %.20,21 Presque tous s’entendent pour dire que les droits de l’immigration devraient être
appliqués, mais il existe de nombreuses démarches possibles pour le faire, et la façon dont elles
devraient être mises en application ne devrait pas porter préjudice aux enfants.
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Introduction

L’immigration a eu et continuera d’avoir des répercussions sur toutes les sociétés. Le terme
« acculturation » réfère aux changements qu’une personne vit à la suite du contact avec une ou
plusieurs autres cultures et à la participation dans le processus de changement que subira un
groupe culturel ou ethnique par la suite. D’un point de vue psychologique, les enfants peuvent
appartenir à leur culture d’origine, à la culture du pays d’accueil ou aux deux. L’argument
fondamental énoncé dans cet article est que la prise en compte d’une évaluation adéquate dans
le processus d’acculturation permettra d’améliorer sa validité et sa qualité.

Sujet

Une appréciation du statut d’acculturation d’une personne peut fournir de précieux
renseignements et peut aider à interpréter les résultats des procédures d’évaluation régulières.
Chez les immigrants (arrivés récemment) qui n’ont souvent pas une grande connaissance de la
langue de la société dominante, l’utilisation de procédures d’évaluation normales est
problématique.

Problèmes

La figure 1 fournit un cadre conceptuel pour étudier l’acculturation et pouvant orienter
l’évaluation. L’acculturation comporte trois éléments : les conditions, les orientations (aussi
appelées stratégies) et les issues. Les conditions d’acculturation font référence aux facteurs
(semi-) permanents de l’environnement et aux facteurs personnels qui ont une influence sur la
façon dont les immigrants composent avec la culture d’origine et la culture dominante. À titre
d’exemple, on peut citer la distance culturelle (c.-à-d. la distance entre le pays d’origine et le pays
d’accueil, évaluée à l’aide d’indicateurs sociaux tels que les niveaux de richesse des pays ou à
l’aide d’auto-évaluations sur des échelles portant sur les différences vécues), les relations
intergroupes et les traits de personnalité. Les orientations d’acculturation concernent les attitudes
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à l’égard de la culture d’origine et de la culture de la société dominante. Les issues de
l’acculturation sont habituellement divisées en deux catégories, soit les issues psychologiques et
les issues socioculturels.1 La deuxième catégorie concerne l’aspect de « bien s’en sortir » dans la
nouvelle culture (p. ex., le fait de parler la langue dominante, les résultats scolaires et les liens
d’amitié avec les enfants du pays d’accueil), tandis que la première correspond à l’aspect de « se
sentir bien »  (p. ex., la dépression et le bonheur).

L’accent sur la connaissance de la langue dominante, qu’il s’agisse du niveau de compétence
rapporté par les personnes elles-mêmes ou de la connaissance du vocabulaire et de la
compréhension de lecture, constitue une question récurrente dans l’évaluation de l’acculturation.
Les principaux problèmes liés à cette approche résident dans le fait que la langue ne représente
qu’un seul aspect de l’acculturation, que la connaissance de la langue dépend du temps passé au
sein de la culture d’accueil et de la scolarisation dans le pays d’accueil, que la langue est souvent
évaluée à l’aide de peu d’éléments (ce qui fait en sorte qu’il est difficile de vérifier la fiabilité de la
mesure) et qu’une bonne connaissance de la langue ne veut pas nécessairement dire que les
orientations sont exclusivement centrées sur la culture d’accueil.

Contexte de la recherche

La plupart des points de vue sur les orientations d’acculturation ont changé, passant de modèles
unidimensionnels à des modèles bi-dimensionnels. Les modèles unidimensionnels considèrent
l’acculturation comme une adaptation à la culture dominante et une perte simultanée de la
culture d’origine.2 Il est devenu de plus en plus clair que l’adaptation complète à la culture
dominante et la perte de la culture d’origine ne constituent pas des issues inévitables de
l’immigration. Les modèles bi-dimensionnels s’appuient généralement sur deux dimensions sous-
jacentes : l’immigrant souhaite-t-il garder sa culture d’origine et veut-il établir des contacts dans
la culture du pays de destination ou veut-t-il l’adopter?3

Questions clés pour la recherche

Beaucoup de travaux portant sur l’évaluation de l’acculturation se sont concentrés sur les
orientations.4,5 Les questions importantes de recherche portent sur l’élaboration et la validation
des instruments d’évaluation et sur leur lien avec d’autres variables psychologiques, allant des
résultats scolaires à l’évaluation clinique.

Résultats de recherche récents
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Les recherches récentes ont contribué à l’approfondissement des connaissances sur la façon de
mettre au point des instruments qui permettent de mesurer les orientations d’acculturation. Il est
important de s’intéresser tant au domaine public que privé dans les procédures d’évaluation6. Le
domaine public englobe les domaines de la vie tels que l’éducation, dans lesquels les immigrants
sont en relation avec les groupes dominants. Le domaine privé fait référence à la vie de famille et
aux sphères de la vie personnelle, comme la langue parlée avec les parents et les habitudes de
socialisation. Plusieurs groupes d’immigrants démontrent plus de maintien culturel dans le
domaine privé et davantage d’ajustement dans le domaine public. Les échelles d’acculturation
publiées contiennent souvent des items qui portent sur les attitudes et les comportements. Si l’on
tente de faire une distinction entre ces deux types, on peut remarquer que les items portant sur
les attitudes font habituellement partie de questionnaires sur les orientations et que ceux portant
sur les comportements se trouvent plus couramment dans les mesures des issues.

La figure 2 énumère les méthodes couramment utilisées pour évaluer les orientations
d’acculturation à l’aide d’autoévaluations. Les façons dont se présentent le plus souvent les items
qui servent à évaluer les autoévaluations de l’acculturation sont la méthode à une affirmation, la
méthode à deux affirmations, la méthode à quatre affirmations et les vignettes. Le choix d’un
modèle d’acculturation bi-dimensionnel rend la méthode à une affirmation moins intéressante,
étant donné que cette méthode considère les préférences pour les deux cultures comme
incompatibles. La méthode à quatre affirmations a fait l’objet de critiques sur le plan
psychométrique et sur d’autres plans importants : toutes les questions sont, par définition,
doubles.7,8 Par exemple, l’énoncé « j’aime avoir des amis américains, mais je n’aime pas avoir des
amis mexicains » pose deux questions à la fois. Les enfants peuvent avoir de la difficulté à
exprimer leur approbation lorsqu’ils sont d’accord avec une partie de l’item et sont en désaccord
avec l’autre. De plus, plusieurs points portant sur l’acculturation contiennent des négations, ce qui
peut être compliqué sur le plan cognitif pour certains immigrants, en particulier chez les enfants.
Les vignettes peuvent aussi être complexes et contenir des éléments qui déclenchent des
réponses non désirées. Des données probantes indiquent que la méthode à deux affirmations est
légèrement plus efficace que les autres méthodes pour évaluer l’acculturation à l’aide
d’autoévaluations.

Les mesures « dures » d’acculturation concernent le statut générationnel (p. ex., la première ou la
deuxième génération), le pays de scolarisation (dans le pays d’origine ou d’accueil) et l’utilisation
de la langue. Les échelles psychologiques qui mesurent les orientations d’acculturation sont des
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exemples de mesures « douces ». Les deux types de mesures comportent des avantages et des
inconvénients. Les forces des mesures « dures » résident dans le fait qu’elles sont brèves, faciles
à exécuter, très fiables et que le statut causal y est clair (p. ex., le statut générationnel ne peut
pas être une variable de résultat). Leurs faiblesses se trouvent dans leur variation limitée au
niveau individuel et leurs liens parfois indéfinissables avec les processus psychologiques liés à
l’acculturation. Ces variables sont souvent plutôt considérées comme des proxies liées à
l’acculturation, sur laquelle on n’a pas encore fait la lumière. Les mesures « douces » ont les
avantages et les inconvénients inverses. Plus de travaux sont requis pour combiner les deux types
de mesures.

Lacunes de la recherche

La littérature scientifique est remplie d’études sur les groupes ethniques d’un même pays. Des
études comparatives de l’acculturation sont nécessaires. Les études longitudinales, celles qui
comparent un même groupe ethnique dans différents pays (p. ex., les immigrants turcs au
Canada et aux ÉtatsUnis) et celles qui comparent différents groupes dans un même pays (p. ex.,
les immigrants turcs et chinois aux États-Unis) en sont de bons exemples. Les études
comparatives permettent de mieux évaluer le rôle des conditions antérieures, comme la vitalité
ethnique, qui varient généralement très peu ou pas du tout dans les études actuelles sur
l’acculturation.

Conclusions

L’évaluation de l’acculturation devrait à l’avenir faire partie intégrante des procédures
d’évaluation des immigrants. Les résultats de l’évaluation de l’acculturation, en particulier ceux
qui concernent l’adaptation socioculturelle, peuvent être des modérateurs importants de la
performance dans d’autres domaines. Il n’existe pas de règle pratique simple pour savoir à quel
moment l’évaluation de l’acculturation n’est plus nécessaire et quand on peut considérer que
l’immigrant s’est adapté à la culture dominante.

Implications pour les parents, les services et les politiques

Les immigrants changent constamment sur le plan psychologique et les changements sont petits
pour certains, mais grands pour d’autres. Il est important que les fournisseurs de soins et les
professionnels comprennent la nature et la dynamique du processus d’acculturation. Des aspects
comme le temps passé dans le pays d’accueil, la langue d’origine et celle du pays d’accueil, la
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distance entre les cultures et les préférences quant à la façon de composer avec les deux cultures
devraient entrer en ligne de compte dans la prestation des services. Nous devons délaisser les
procédures courantes d’évaluation plutôt « daltoniennes » et nous orienter vers des évaluations
qui prennent la culture en compte. Bien des évaluations, notamment en éducation, s’appuient sur
un raisonnement déficient en matière de différences entre les cultures. Le fait de se concentrer
sur la connaissance de la langue et de la culture dominante semble inévitable lorsqu’on veut
vérifier si les enfants d’immigrants éprouvent des problèmes. Cette façon de voir peut être utile
lorsque vient le temps de concevoir des services d’orientation pédagogique, mais elle ne tient pas
compte des connaissances de la langue et de la culture d’origine et des attitudes des immigrants
à l’égard de ces deux éléments. Le fait d’inclure des renseignements sur l’acculturation dans les
procédures d’évaluation psychologique nous permet de faire davantage honneur à l’hétérogénéité
culturelle des immigrants et d’améliorer la validité de l’évaluation et les services de consultation.

Figure 1. Cadre de l’acculturation6
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Figure 2. Méthodes habituelles d’évaluation des orientations d’acculturation
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Introduction

Les immigrants sont souvent confrontés à des décisions difficiles en ce qui concerne la manière de
fournir des services de garde et d’éducation à leur progéniture dans leur pays d’accueil. Le fait de
s’impliquer au service de garde et à l’école peut parfois aider au processus d’acculturation des
parents et des enfants. Un éducateur en services de garde ou un enseignant peut leur présenter
les façons de faire du nouveau pays, et peut les aider à tisser des liens avec des organismes et
des réseaux sociaux potentiellement utiles. Cependant, les avantages apportés par cette nouvelle
relation pourraient l’être au détriment du maintien du style ou des valeurs familiales répandues
dans la culture d’origine. En raison de toutes ces difficultés, il se peut que les enfants immigrants
ne soient pas lancés sur une voie qui mène à la réussite scolaire, au bien-être personnel, à un
emploi productif et au civisme.

Sujet

Comme les femmes sont plus nombreuses à intégrer le marché du travail partout dans le monde,
le recours à des services de garde non parentale a augmenté dans la plupart des pays.1,2 Faire en
sorte que les enfants reçoivent des services de garde adéquats peut s’avérer d’une importance
capitale pour les familles arrivées récemment dans un nouveau pays, car cela leur permet de
trouver et de garder un emploi au sein de collectivités dans lesquelles les immigrants sont
généralement minoritaires et où ils peuvent avoir des occasions limitées de décrocher un bon
emploi.3 Dans de telles circonstances, la réussite scolaire des enfants est également une grande
priorité, comme elle permet aux enfants (et parfois à d’autres membres de leur famille) de nouer
des liens avec la société d’accueil et d’obtenir les ressources nécessaires au bien-être à long
terme.

Problèmes
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Pour les immigrants, trouver des options de services de garde qui correspondent aux besoins
familiaux et aux croyances sur les pratiques parentales qui se rattachent à ce qui est bon pour les
enfants peut représenter un défi.4 Le fait de laisser la garde de jeunes enfants à d’autres
personnes que les parents demeure hors norme dans de nombreuses sociétés. Les réseaux
étendus de parents et d’amis sont le plus souvent sollicités lorsque les parents ont besoin d’aide
pour s’occuper de leurs enfants. Pour de nombreux parents qui viennent d’immigrer, il est difficile
de concevoir ce que signifie de laisser quelqu’un qui ne fait pas partie de la famille (ou d’autres
personnes bien connues des parents) prendre soin de leur enfant. Les options de services de
garde peuvent ne pas être bien comprises et les attentes des parents envers ceux qui ont la
responsabilité de prendre soin de leurs enfants pourraient bien ne pas correspondre à ce qui est
susceptible de se produire.5  Les familles immigrantes sont également plus susceptibles de vivre
dans ce qu’on qualifie actuellement de « déserts » de services de garde et ne sont pas toujours
admissibles aux subventions pour la garde des enfants.6,7

La situation est la même pour les écoles. De nombreux immigrants arrivent dans des pays où les
options et les politiques en ce qui a trait à l’école, de même que les attentes et les pratiques du
personnel scolaire, varient grandement de celles de leur pays d’origine. Dans beaucoup de pays, il
existe une mosaïque de politiques gouvernementales, du préscolaire à l’éducation supérieure, qui
portent à confusion et avec lesquelles il est difficile de composer.8,9,10 Dans la plupart des pays, la
transition scolaire est plus facile pour certains enfants immigrants et plus difficile pour d’autres.
8,11,12 Ce défi s’explique en partie par les situations économiques et en partie par les différences
culturelles sur le plan des objectifs à l’égard des enfants et à leur rôle dans la vie familiale; et en
partie par les connaissances qu’ont les parents des politiques et des pratiques scolaires dans leur
pays d’immigration.13,2 Malgré les efforts déployés pour encourager l’inscription des enfants
immigrants dans les établissements préscolaires, l’utilisation des services préscolaires gratuits
parrainés par le gouvernement varie au sein des populations d’immigrants.10,14,15,16

Contexte de la recherche

Étant donné que les enfants d’immigrants représentent une partie importante de la population
scolaire et puisqu’en tant que groupe, les immigrants ont tendance à afficher des taux de natalité
plus élevés que les citoyens de longue date dans de nombreux pays, il existe un intérêt
considérable pour la recherche qui porte sur les facteurs liés au recours à la garde non parentale
et à l’éducation de la petite enfance ainsi qu’à l’engagement et la réussite scolaire pour les
enfants immigrants,14,15,16 de même qu’à leur participation une fois que l’enfant entre à l’école.8,17 Il
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existe un intérêt pour la recherche qui a des incidences politiques (en particulier dans une période
de climats politique et économique en changement) et pour la recherche qui a des incidences sur
la pratique (p. ex. : comment parvenir à mieux accorder les besoins et les inclinations des enfants
et des familles immigrants avec les stratégies mises en œuvre pour encourager leur
participation).8,9,11 Les études sur l’éducation de la petite enfance constituent une sorte de pont
entre ces deux corps de recherche étant donné qu’elles portent souvent sur les questions
d’éducation et de prestation de services de garde de base ainsi que sur les questions concernant
l’enfant et la famille, en ce sens que, pour certains enfants immigrants, l’entrée au service de
garde représente la première transition vers les institutions sociales du nouveau pays.14,18 Le cadre
pour la recherche sur les services de garde et les écoles s’est élargi au cours des deux dernières
décennies et s’est ainsi adapté aux réalités biologiques et culturelles.19

Questions clés pour la recherche

Il reste de nombreuses questions à aborder sur les services de garde et les écoles en ce qui
concerne les familles immigrantes. En voici quelques-unes :

Quelles politiques les gouvernements municipal, provincial et fédéral devraient-ils mettre en
œuvre pour améliorer l’accès à des services de garde non parentale abordables et de
grande qualité pour les familles immigrantes, avant et après que l’enfant entre à l’école?

Comment les fournisseurs de services de garde peuvent-ils réussir à impliquer plus
pleinement les parents immigrants pour que les besoins de l’enfant et de la famille soient
comblés?

Existe-t-il des manières d’ajuster à un groupe mixte (immigrants et non-immigrants) les
pratiques dans les milieux de services de garde et d’éducation afin de bien répondre aux
besoins de tous les enfants?

Pendant les années du primaire, quelles pratiques (p. ex. : monolingue ou bilingue)
favorisent le plus la participation et la réussite scolaires?

Comment le personnel scolaire pourrait-il impliquer davantage les parents immigrants afin
de stimuler l’intérêt des enfants pour leurs études et leur réussite scolaire?

Pendant les années de scolarisation, quelles pratiques de socialisation et quelles
caractéristiques du climat scolaire favorisent le bien-être et le dévouement à la participation
scolaire et communautaire des enfants immigrants?
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Résultats de recherche récents

À quel point faudrait-il élargir la portée des interventions au-delà des paramètres cibles (p.
ex. : fournisseurs de services de garde, écoles, famille, logement) pour répondre aux
conditions et à la réceptivité communautaires afin d’atteindre les objectifs pour le compte
des enfants immigrants?

Les valeurs familiales, les préférences (notamment la nationalité des éducateurs en services
de garde) et le niveau d’acculturation contribuent à définir les choix en matière de services
de garde pour les familles immigrantes.3,14

Même en tenant compte d’autres données démographiques, les familles immigrantes ont
moins tendance à avoir recours aux services de garde non parentale que les non-
immigrants;17 quand ils y ont recours, le type de garde non parentale le plus répandu est la
garde par la famille, les amis ou les voisins (garde non officielle à la maison de quelqu’un).
20,21,22 Cela est particulièrement vrai quand les enfants sont des nourrissons et de très jeunes
enfants, et en particulier lorsque les familles sont pauvres ou s’expriment dans une langue
minoritaire et les parents ont une maîtrise limitée de l’anglais.14,20,21,23,24

Bien que certains résultats laissent croire que les enfants immigrants de familles à faible
revenu profitent d’une éducation à la petite enfance,14,25 les résultats sont moins
convaincants chez les nouveaux immigrants et chez ceux qui participent à des programmes
sans maîtriser la langue majoritaire parlée dans le milieu éducatif.26,27

L’échec de la pleine promotion de la réussite scolaire connu dans les écoles peut en partie
être attribuable au fait que le personnel scolaire ne connaît pas bien les objectifs des
familles immigrantes et le comportement de leurs enfants.28 Des résultats laissent croire que
cette méconnaissance pourrait contribuer à une détresse à long terme chez les enfants
immigrants.8,29 De plus, des résultats laissent croire que la discrimination pourrait réduire
l’engagement des enfants immigrants.30

Les facteurs liés au voisinage jouent un rôle dans la réussite scolaire des enfants
immigrants, mais il n’est pas toujours facile de les isoler des facteurs relevant de
l’organisation scolaire quand on tente de comprendre la réussite scolaire.31,32

La capacité de nouer des liens sociaux semble jouer un rôle dans le degré de succès des
familles dans l’utilisation des ressources des services de garde de la communauté et la
collaboration avec les écoles.24,33,34
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Lacunes de la recherche

Conclusions

Les enfants d’immigrants représentent une part importante et croissante de la population de
nombreux pays. Des études documentent les tensions créées lors du processus d’immigration et
d’acculturation, les tensions sur les plans de l’enfant et de la famille, les tensions au chapitre de la
communauté et du gouvernement ainsi que les tensions en ce qui concerne les institutions,
comme les services de garde et les écoles. Des résultats font état de réussites sur tous les plans
en ce qui concerne le processus d’adaptation, mais certains font aussi état d’incertitudes et
d’échecs. Comme c’est souvent le cas avec les processus d’adaptation complexes, la recherche
est décalée par rapport aux changements qui s’opèrent dans le monde. La recherche n’offre pas
encore d’explications complètes ou précises pour la plupart des phénomènes observés. En effet,
de nombreux phénomènes ne sont même pas définis de façon adéquate. La recherche ne peut

Des efforts ont été faits pour définir les milieux familiaux, communautaires et scolaires qui
contribuent à la réussite scolaire et à une bonne adaptation.31,32,35,36,37,38,39

On ne porte encore pas assez attention à l’étendue des facteurs écologiques impliqués dans
la réussite scolaire et la participation communautaire des parents et des enfants
immigrants, notamment les conditions communautaires et les tendances de réceptivité.40

Cela est combiné à un manque de rigueur dans les modèles d’échantillonnage et les
stratégies de mesure.41

Il existe peu d’études longitudinales sur les interventions axées sur la communauté et
l’école qui peuvent donner de bonnes estimations des répercussions liées aux résultats sur
les plans de l’école, de la santé et des choix de vie.42

On ne porte encore pas assez attention à la plupart des groupes immigrants et aux
différences en ce qui concerne l’origine ethnique ainsi que les niveaux d’acculturation et la
compétence biculturelle.3

Trop peu d’études sont conçues pour avoir des incidences claires en matière de politiques
ou de programmes.8,9

On porte peu attention à la manière dont les environnements des services de garde et des
écoles peuvent faire la promotion de l’ensemble des compétences dont les enfants ont
besoin pour faciliter leur « auto-productivité ».43
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pas encore offrir le type d’information détaillée nécessaire pour contribuer aux politiques ou aux
pratiques. Ainsi, les parents, les fournisseurs de services, les défenseurs et les politiciens qui
doivent prendre des décisions attendent les conclusions d’une nouvelle génération de recherches
guidées par des théories sur le comportement humain et le développement de l’enfant qui sont
mieux intégrées.

Implications

Compte tenu de l’état actuel des connaissances, les conditions courantes auxquelles font face les
enfants immigrants et leurs familles et les situations socio-politiques actuelles, le milieu de la
recherche (y compris ceux qui financent la recherche) aurait intérêt à faire à la fois un pas en
arrière et un pas en avant. Les chercheurs, en particulier, doivent prendre du recul, c’est-à-dire
qu’ils doivent s’éloigner des cadres qui orientaient leur recherche au départ. Les premières
incursions de la recherche trahissent trop souvent une compréhension limitée des questions en
jeu et une idéologie étroite sur ce qui est important et la manière d’aborder un ensemble de
problèmes. Il est nécessaire d’aller de l’avant en ce qui concerne l’utilisation de cadres plus
inclusifs qui tentent d’intégrer les idées, les variables et les théories qui portent sur les processus
de l’enfant, de la famille, de la communauté et des institutions et de mener des études qui
s’étendent sur de plus longues périodes de temps. À cet égard, le milieu de la recherche (y
compris ceux qui financent la recherche) aurait intérêt à considérer les deux aspects suivants :
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Introduction

Selon le recensement canadien de 2021, 23 % de la population du pays est née dans un pays
étranger, soit la proportion la plus élevée depuis la Confédération et parmi les pays du G7.1 Alors
que les immigrants venaient auparavant presque exclusivement d’Europe, ils arrivent maintenant
d’Asie et du Moyen-Orient (62 %), d’Afrique (15,6 %), des Amériques (11,6 %), et d’Europe (10,1
%).1 Cette évolution a fait en sorte que la population appartenant à une minorité visible a
quintuplé – de 4,7 % en 1981 à 26,5 % en 2021 – et a entraîné une proportion croissante de la
population dont la langue maternelle n’est ni l’anglais ni le français (24,2 %).2

Ces niveaux élevés d’immigration ont fait en sorte que les enfants immigrants représentent le
segment de la population d’enfants dont la croissance est la plus forte au Canada.3 Au cours des
20 dernières années, le pourcentage d’enfants de moins de 15 ans dont au moins un parent est
né à l’étranger, est passé de 22,5 % en 2001 à 31,5 % en 2021.3 En comparaison avec les enfants
non immigrants, ces enfants immigrants risquent beaucoup plus de vivre des difficultés sociales et
économiques, et ces inégalités se sont progressivement creusées.4-7 La diversification des origines
ethnoculturelles et linguistiques des nouveaux immigrants, le nombre croissant d’enfants
immigrants et l’aggravation des inégalités sociales et économiques justifient la nécessité
d’examiner de plus près les influences individuelles et contextuelles pouvant favoriser ou entraver
l’adaptation des jeunes immigrants.

Sujet et problème

L’apparition de problèmes de santé mentale au cours de l’enfance et de l’adolescence est une
préoccupation majeure en matière de santé publique. Approximativement 18-22 % des enfants et
des adolescents de la population générale de l’Ontario sont touchés.8 S’ils ne sont pas traités, les
conséquences des problèmes de santé mentale peuvent être très graves et causer de grandes
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souffrances et des déficiences importantes dans plusieurs domaines de fonctionnement, de façon
simultanée et au cours de la vie.9-12 Les expériences stressantes vécues en raison de la migration
et de la réinstallation peuvent compromettre la capacité des enfants immigrants d’atteindre un
fonctionnement et un bien-être psychologique optimal et de le maintenir.

Contexte de la recherche

Les contextes écologiques (c.-à-d. les contextes familial, scolaire et communautaire) exercent une
grande influence sur le développement des enfants et des jeunes.13-14 Cependant, on en sait peu
sur la mesure dans laquelle ces contextes influent sur la santé mentale des enfants immigrants.
La théorie des systèmes écologiques15-18 postule que le développement humain naît d’une
interaction dynamique entre l’enfant en développement et les contextes écologiques
interdépendants dans lesquels il grandit et auxquels il est intégré. D’une manière générale, on
peut se représenter l’influence de ces contextes comme des influences structurelles opposées à
des influences sociales. Les influences structurelles font référence à l’organisation et à la
composition des éléments qui définissent un contexte et elles englobent la disponibilité et la
qualité des ressources institutionnelles, les infrastructures publiques et les caractéristiques socio-
économiques et démographiques d’un contexte donné (p. ex., la concentration d’immigrants et la
diversité ethnique). Les influences sociales font référence aux processus transactionnels qui
s’opèrent entre les personnes dans un contexte donné (p. ex., les pratiques parentales dans les
familles et les relations avec les pairs à l’école). La théorie écologique considère que l’interaction
entre les caractéristiques structurelles des contextes écologiques et les processus sociaux qui s’y
produisent est fondamentale.

Nous n’avons commencé à investiguer que récemment le rôle relatif des différentes influences
contextuelles agissant sur la santé mentale des enfants immigrants. Les recherches qui étudient
les influences individuelles et contextuelles, indépendantes et interactives, qui opèrent sur la
santé mentale des enfants immigrants peuvent nous aider à améliorer notre compréhension des
mécanismes potentiels qui lient le contexte, les expériences individuelles et la santé mentale. De
plus, elles peuvent contribuer au développement d’interventions favorisant la santé mentale des
enfants et des jeunes immigrants en nous permettant d’en connaître davantage sur les cibles
potentielles d’intervention.

Questions clés pour la recherche
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Résultats de recherche récents

Cet article se concentre principalement sur des études canadiennes ayant utilisé les démarches
méthodologiques suivantes : des analyses de la population générale ou des études en milieu
scolaire et des études spécialisées qui portent spécifiquement sur les enfants et les adolescents
immigrants.

Résultats pour la Question 1 : Les risques d’éprouver des problèmes de santé mentale sont-ils
plus élevés chez les enfants immigrants, comparativement aux enfants non immigrants?

Des analyses d’études sur la population générale menées au Canada dans les années 1980 et au
début des années 1990, dans le cadre de l’Enquête longitudinale nationale sur les enfants et les
jeunes (ELNEJ),4,5,19 de l’Étude sur la santé des enfants de l’Ontario (ESEO)20 et de l’Enquête sur la
santé en Ontario (ESO)21 suggèrent que les enfants élevés dans des familles immigrantes risquent
moins d’éprouver des problèmes affectifs et comportementaux que les enfants élevés dans des
familles non immigrantes. Ces résultats suggèrent la présence de résilience, étant donné que les
enfants immigrants sont exposés de façon disproportionnée à la pauvreté, en comparaison avec
les enfants non immigrants. Par exemple, les résultats de l’ELNEJ, qui comportait un échantillon
représentatif à l’échelle nationale de 13 470 enfants âgés de 4 à 11 ans, font état de niveaux de
problèmes affectifs et comportementaux plus bas parmi les enfants vivant dans des familles
d’immigrants récemment arrivés que parmi les enfants non immigrants.5 Ces résultats ne sont pas
dus à des désavantages socio-économiques et ont été obtenus autant avec les évaluations des
parents qu’avec celles des enseignants. De façon similaire, les résultats de l’ESO, qui a utilisé un
échantillon aléatoire de 5 401 adolescents âgés de 12 à 18 ans, suggèrent que les adolescents
immigrants de première génération (c.-à-d. nés dans un pays étranger) rapportaient les taux de
consommation de tabac les plus bas, suivis de ceux de deuxième génération (c.-à-d. les
Canadiens ayant au moins un parent né dans un pays étranger) et des adolescents de troisième
génération (c.-à-d. les Canadiens ayant des parents nés au Canada), chez qui les taux de
consommation rapportés étaient les plus élevés.21

1. Les risques d’éprouver des problèmes de santé mentale sont-ils plus élevés chez les enfants
immigrants, comparativement aux enfants non immigrants?

2. Quels facteurs individuels et contextuels influencent les problèmes de santé mentale chez
les enfants immigrants?
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Cependant, les résultats de ces études transversales révèlent aussi que la santé mentale des
enfants immigrants décline avec les générations successives. Les facteurs individuels et familiaux
qui peuvent au départ contribuer à protéger les enfants immigrants du Canada contre les
influences négatives des problèmes socioéconomiques comme la pauvreté comprennent : la
probabilité plus élevée de vivre dans un foyer avec deux parents, les niveaux accrus d’éducation
parentale, les niveaux inférieurs de problèmes de santé mentale et de comportements à risque
chez les parents, la grande importance attachée au rendement scolaire et aux règles régissant les
comportements dans la famille, les niveaux d’hostilité parentale plus faibles, la plus faible
probabilité d’affiliation avec des pairs déviants et la forte identité ethnique.4,5,21-26 Avec le temps,
ces caractéristiques individuelles et ces processus familiaux positifs semblent cependant se
dissiper et converger vers des niveaux similaires à ceux des familles non immigrantes.5,21-24,27 De
tels changements peuvent contribuer à la perte de la résilience facilement observable dans les
études transversales chez les enfants immigrants. Une augmentation du nombre de conflits à la
maison entre les parents et les enfants immigrants, en raison d’attitudes et de comportements
différents à l’égard de l’adoption des valeurs culturelles et des croyances du pays d’accueil ou du
maintien des valeurs et des croyances du pays d’origine des parents, peut aussi contribuer à la
perte de résilience.28 Des études longitudinales conçues pour identifier les mécanismes qui
contribuent au déclin de la santé mentale chez les enfants immigrants pourraient nous aider à
développer des programmes de prévention et d’intervention précoce créés pour promouvoir
l’adaptation mentale chez les jeunes à haut risque issus de milieux défavorisés.

Les résultats des études menées en 2000 et après suggèrent que la tendance et l’ampleur des
différences entre les enfants immigrants et non immigrants peuvent varier en fonction de l’aspect
de la santé mentale observé (c.-à-d. les problèmes affectifs par rapport aux problèmes de
comportement), de l’informateur (c.-à-d. le parent, le jeune ou l’enseignant), de la période de
développement (c.-à-d. la petite enfance par rapport à la période intermédiaire de l’enfance et à
l’adolescence), du contexte (c.-à-d. une faible concentration d’immigrants par rapport à une forte
concentration) et des effets de cohorte (c.-à-d. le pays d’origine et d’accueil). Par exemple,
certaines études suggèrent que le risque d’éprouver des problèmes affectifs est plus élevé chez
les enfants et les adolescents immigrants que chez les enfants non immigrants,26,29,30 mais
semblent aussi indiquer que les niveaux de problèmes de comportement et de consommation de
substances sont plus faibles chez les jeunes immigrants que chez les jeunes non immigrants.26,30,31

L’ampleur de ces différences s’est avérée plus importante pour les déclarations de problèmes de
comportement par les parents que par les jeunes.26 Les recherches à venir devront déterminer si
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l’avantage sur le plan de la santé mentale montré dans les études précédentes s’applique aux
récentes cohortes d’enfants et d’adolescents immigrants au Canada. Cela contribuera à orienter
les interventions chez les enfants et les adolescents à risque

Résultats de la Question 2 : Quels facteurs individuels et contextuels influencent les problèmes de
santé mentale chez les enfants immigrants?

Les facteurs individuels et contextuels qui influencent l’adaptation mentale chez les enfants
immigrants peuvent être divisés en deux grandes catégories : 1) les facteurs universels putatifs
applicables à tous les enfants, indépendamment du statut d’immigrant (c.-à-d. la pauvreté de la
famille, la santé mentale des parents, les pratiques parentales, les relations avec les pairs, les
désavantages du quartier); 2) les facteurs spécifiques à l’expérience de la migration et de la
réinstallation.26,31-34 Les facteurs spécifiques à la migration qui sont liés aux problèmes de santé
mentale incluent : une connaissance limitée de la langue du pays d'accueil tant chez les enfants
que chez les parents,32,35-38 un manque de participation aux traditions culturelles du pays d’accueil
et du pays d’origine,23,37,39 une identité ethnique plus fragile,23,27 discrimination,40 et le statut de
réfugié.41 Les enfants et les jeunes immigrants sont également confrontés à des obstacles
structurels et individuels42,43 qui contribuent à la sous-utilisation des services de santé mentale par
rapport à leurs pairs nés au Canada et ayant un état de santé similaire.8,44,45 Les différences entre
les immigrants quant au niveau d’exposition à ces facteurs universels et spécifiques à la migration
contribuent à la variabilité dans les problèmes de santé mentale.35 L’importance de plusieurs
facteurs universels pour la santé mentale a été bien établie chez les enfants et les adolescents de
la population générale, mais il est possible que ces facteurs influent sur la santé mentale des
enfants immigrants d’une manière différente.4,5,21,29,36 Par exemple, les effets négatifs de la
pauvreté familiale et de la sévérité parentale sur la santé mentale semblent être moins marqués
pour les jeunes immigrants et les jeunes appartenant à une minorité ethnique,4,5,21,36 tandis que les
effets négatifs du harcèlement par les pairs à l’école sur la dépression sont amplifiés chez les
adolescents immigrants.29 Le fait de vivre dans des quartiers où la concentration d’immigrants de
première génération est plus élevée est lié à une réduction des risques de problèmes affectifs et
comportementaux chez les enfants immigrants, mais confère une protection moindre chez les
enfants non immigrants.5,46,47 Ces relations différentielles soulignent les rôles importants joués par
l’immigration et la culture dans le développement de la santé mentale des enfants et des
adolescents.

Lacunes de la recherche
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Malgré l’augmentation spectaculaire du nombre d’immigrants au Canada, les changements dans
la composition ethnique de la population d’immigrants récemment arrivés (qui proviennent
maintenant principalement d’Asie et du Moyen-Orient) et les inégalités grandissantes en matière
de pauvreté et de discrimination, les recherches qui s’intéressent à la santé mentale des enfants
et des adolescents immigrants sont limitées et essentiellement restreintes aux analyses
secondaires d’études générales basées sur la population4,5,8,19,21 ou d’échantillons de commodité33,40

avec quelques exceptions.26,34,46 Par conséquent, nous avons des raisons conceptuelles et
méthodologiques d’être préoccupés par la validité et l’applicabilité des conclusions obtenues pour
les enfants immigrants vivant au Canada aujourd’hui.

Conclusions

1. Les biais d’échantillonnage dus aux exigences linguistiques des études effectuées auprès de
la population générale (c.-à-d. qu’on doit parler anglais ou français pour y participer) et les
taux de non-réponse potentiellement différentiels parmi les immigrants à risque (comme les
réfugiés) soulèvent des préoccupations quant à l’exclusion systématique de groupes à haut
risque et quant au potentiel de sous-estimation des problèmes de santé mentale chez les
enfants immigrants.

2. Les méthodes d’enquête utilisées dans les études auprès de la population générale donnent
lieu à une sous-représentation du nombre d’enfants immigrants de première génération et à
l’utilisation d’échantillons de trop petite taille pour les analyses statistiques.

3. Les études auprès de la population générale n’ont pas évalué certains importants facteurs
spécifiques à la migration qui contribuent à l’hétérogénéité des résultats observés chez les
enfants immigrants sur le plan de la santé mentale (p. ex., le statut de réfugié, la
connaissance de l’anglais ou du français).

4. La plupart des études utilisent des instruments de santé mentale qui n’ont pas été validés
auprès de divers groupes ethnoculturels et linguistiques, ce qui soulève des inquiétudes
quant à l’exactitudes des estimations de la prévalences de la santé mentale chez les enfants
et les jeunes immigrants.

5. La plupart des études ont un devis transversal et présentent donc des limites strictes quant
à la possibilité de tirer des inférences causales sur les changements en matière de santé
mentale chez les enfants et les adolescents immigrants.
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Des résultats de recherches antérieures suggèrent que les enfants immigrants du Canada
risquaient moins d’éprouver des problèmes de santé mentale que les enfants non immigrants.
Des résultats plus récents suggèrent que le patron des différences pourrait être plus nuancé. Le
risque d’éprouver des problèmes affectifs pourrait être plus élevé chez les nouvelles cohortes
d’enfants et d’adolescents immigrants du Canada que chez les jeunes non-immigrants; d’autres
recherches sont toutefois nécessaires pour le confirmer. Les associations différentielles entre les
facteurs individuels/contextuels et les problèmes de santé mentale chez les enfants immigrants
versus non immigrants soulignent aussi l’importance de l’immigration et de la culture dans le
développement de la santé mentale des jeunes.

Une étude minutieuse des besoins affectifs et comportementaux des enfants immigrants du
Canada est nécessaire pour de nombreuses raisons :

La compréhension des besoins des enfants et des jeunes immigrants constitue une première
étape vers la création de conditions chaleureuses et accueillantes qui leur permettront de
s’épanouir et d’atteindre leur plein potentiel dans ce pays.

Implications pour les parents, les services et les politiques

Le fait d’aborder les questions de recherche posées précédemment en appliquant les progrès
substantiels et méthodologiques dans le domaine peut servir à :

1. La croissance démographique du Canada dépend de la migration internationale;

2. Les familles immigrantes arrivent d’autres pays que les immigrants qui arrivaient au Canada
antérieurement et ils ont vécu des expériences différentes;

3. Exposition disproportionnée des familles immigrantes à des niveaux accrus de désavantage
social et économique pendant la migration et lors de l’établissement;

4. La pertinence et la précision des données des études canadiennes isolées sont incertaines.

1. effectuer une estimation exacte des besoins affectifs et comportementaux des enfants
immigrants qui vivent dans des environnements stressants, de façon à établir des priorités
pour l’allocation des ressources et contribuer à la création de programmes qui
correspondent à leurs besoins.

2. identifier les facteurs individuels et contextuels liés aux problèmes affectifs et
comportementaux des enfants immigrants, ce qui justifierait l’implantation d’approches de
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